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INTRODUCTION 


Le Callovien, rarement à découvert dans la première chaine du Jura méridional, 
aftleure sur de nombreux points aux environs de Chézery, grâce à la suppression de 
toute la partie N.W. de la voûte du Reculet, qui a mis à nu jusqu’au cœur de Dogger 
du pli. 

Ayant étudié en detail la région de Chézery ! j'ai eu l’occasion d'exploiter métho- 
diquement plusieurs gisements de Callovien, situés soit sur le versant occidental 
de la chaîne du Reculet, soit dans la chaîne suivante du Crêt de Chälame. Ces 
gisements étant en partie très fossilifères, j'y ai récolté un matériel considérable, 
dont j'ai étudié jusqu'ici spécialement la partie se rapportant à l’un des genres les 
plus richement représentés, le genre Hecticoceras. 

Le Callovien, dans les deux chaines du Reculet et du Crêt de Chälame, offre des 
caractères un peu différents. Dans la première il se subdivise de la façon suivante : 

1° Calcaire gris très dur à oolithes ferrugineuses peu nombreuses et irrégulière- 
ment réparties, qui contient Macrocephites macrocephalus et n’est épais que de 
25 à 30 cm. 

2° Calcaire très riche en oolithes ferrugineuses, contenant à côté de Reineckeia 
anceps une faune d’ammonoides extrêmement abondante, dans laquelle les deux 
genres Hecticoceras et Perisphinctes sont de beaucoup prédominants (15 cm.). 

3° Calcaire marneux et ocreux, épais de 2 à 4 cm. seulement, contenant Cardio- 
ceras Lamberti. La grande majorité de ces fossiles proviennent du Callovien moyen. 

Dans la chaîne du Cret de Châlame le Callovien, dans son ensemble, est plus 
epais; il comprend les niveaux suivants: 

1° Zone transitoire entre le Bathonien et le Callovien, formée de calcaires gris 


! Etude du versant occidental de la chaîne du Jura meridional entre le Reculet et la Mantière, Genève 
Arch. Sc. phys. et Nat. Tome XXX, juillet et août 1910. 
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et marneux à la base, ocreux et un peu oolithiques vers le haut, sans fossiles, épaisse 
de 60 cm. 

90 Calcaire gris jaunâtre, à oolithes disséminées, contenant Maer. macrocephalus, 
épais de 1 m. environ. 

30 Calcaire marneux, très riche en oolithes ferrugineuses, à Rein. anceps, épais 
de 50 cm. 

4° Calcaire dur à grain fin, épais de 25 cm., contenant quelques rares Phylloceras. 

5° Calcaire gris à grain fin, contenant encore des oolithes ferrugineuses, mais dans 
lequel ces oolithes deviennent de moins en moins abondantes vers le haut. Ce niveau 
contient à la base Peltoc. athleta et Oardioc. Lamberti; vers le haut il passe gra- 
duellement aux calcaires spongitiens; il est épais d’environ 70 cm. 

Dans cette coupe le niveau qui m’a fourni la grande majorité des Hecticoceras 
est celui à Reineckeia anceps; on trouve pourtant quelques représentants de ce 
genre dans la couche à Peltoceras athleta qui contient d'autre part Cosmoceras 
ornatum, Cosmoc. Duncanı, etc. 

Les listes complètes des espèces récoltées aux différents niveaux de cette série 
ont été publiées par moi dans la note précitée à laquelle je renvoie le lecteur. 

Les gisements qui intéressent spécialement cette étude se répartissent de la 
facon suivante : dans la chaîne du Reculet en face du Chalet des Alpines entre les 
deux bras du ravin de la Rivière et dans les deux bordures de l«Avalanche des 
Hautes >, dans la chaine du Crêt de Chälame sur le nouveau chemin qui relie la 
Combe du Magras à la Puia, à la Combe Georgeat et aux Etrées un peu au-dessus 
des maisons du Nant-Sec. 

L'étude que j'ai entreprise des Hecticoceras de Chézery a été effectuée au labo- 
ratoire de Géologie de l'Université de Genève, sous la direction de M. le prof. 
Ch. Sarasin, que je tiens à remercier spécialement pour l'intérêt qu'il a constam- 
ment porté à mon travail et les conseils qu'il m'a prodigués. Je dois aussi des 
remerciements à M. Sarasin pour m'avoir proposé de publier ce travail dans les 
Mémoires de la Société paléontologique suisse. 
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Genre HECTICOCERAS, Bonarelli. 


Le genre Hecticoceras a été créé en 1893 par M. BONARELII pour le groupe 
d’Am. hecticus Rein, qui avait été classé antérieurement dans différents genres, en 
particulier dans le genre Ludwigia. M. Bonarelli a, d’autre part, rangé à côté des 
Hecticoceras typiques, dans un sous-genre Lunuloceras, les formes voisines de Am. 
lunula Zieten, en indiquant comme différences principales entre Hecticoceras sensu 
stricto et Lunuloceras la forme des côtes plus droite chez Hecticoceras, plus sig- 
moïde chez Lunuloceras, l'absence chez Lunuloceras des tubercules marginaux 
qui sont bien développés chez Hecticoceras, la présence chez Lunuloceras d’une 
carène relativement forte qui manque ou est atténuée chez Hecticoceras. 

Quant à la position systématique à donner aux Hecticoceras, M. Bonarelli fait 
ressortir les analogies incontestables qui relient ces formes aux Oekotraustes et aux 
Oppelia du Bathonien et il conclut de ces analogies à la nécessité de classer Hecti- 
coceras dans les Oppelidés et de le dériver du genre Oekotraustes. Il montre, d’au- 
tre part, l'impossibilité de relier Hecticoceras à Ludwigia par une filiation directe 
comme certains paléontologistes voudraient le faire. 

Je me réserve de traiter en détail, dans le chapitre des conclusions, la question 
de la répartition des espèces dans le genre Hecticoceras, mais je crois pouvoir éta- 
blir d'emblée que le groupe d’Am. lunula est si intimement lié par de multiples 
transitions à celui d’Am. hecticus que la séparation de ces deux groupes en deux 
sous-genres est pour le moins inutile. 

Quant aux relations du genre Hecticoceras avec les Oppelidés, je les considère 
avec M. Bonarelli comme très étroites. Il est hors de doute que différentes espèces 
d’Hecticoceras se rapprochent beaucoup de certaines Oppelia; les analogies sont 
par exemple frappantes entre 71. lunuloides Kil. et Oppelia latilobata Waag. ou 
bien entre H. bipartitum Qu. et Oppelia superba Waag. Je dirai même que la deli- 
mitation exacte des deux genres serait encore à revoir. Ceci dit, je ne puis suivre 
plus loin M. Bonarelli, quand il veut faire dériver les Hecticoceras des Oekotraustes. 
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En premier lieu, la justification du genre Oekotraustes n’est pas faite, et, me basant 
sur les multiples observations que j'ai pu faire sur mon matériel callovien, je suis 
convaincue que les caractères scaphitoïdes, d’après lesquels Waagen a créé ce 
genre, n’ont nullement la valeur de caractères génériques, qu'ils peuvent au con- 
traire se reproduire d’une facon indépendante dans des espèces ou même des genres 
bien distincts. Nous aurons donc des Oekotraustes-Oppelia tels que Oek. serrigerus 
Waag. et des Oekotraustes-Hecticoceras tels que Oekotr. Salvadori Par. et Bon. 
et il est évident que les premiers devront être classés dans le genre Oppelia, les 
seconds dans le genre Hecticoceras. 

Une fois ce point établi, l’on peut se demander si, parmi les formes oekotraus- 
tiques du Bathonien, il en est qui pourraient être considérées comme des représen- 
tants primitifs du genre Hecticoceras. 

A cette question, je ne puis répondre que par la negative; d’abord les caractères 
scaphitoïdes en eux-mêmes sont bien probablement en relation avec une dégéné- 
rescence et les formes qui les possèdent n’ont par conséquent pas pu devenir la 
souche de séries prospères et robustes. Ensuite les formes oekotraustiques du Ba- 
thonien, avec leur ornementation déjà fine et serrée et leur section plutôt aplatie, 
ne possèdent pas les caractères qu’on est en droit de supposer aux formes ances- 
trales d'espèces à ornementation vigoureuse et à section renflée, telles que H. punc- 
tatum, H. cracoviense, etc. 

Le genre Hecticoceras peut être caractérisé de la façon suivante : la coquille se 
compose de tours relativement épais et peu élevés, s’accroissant lentement dans les 
formes à caractères primitifs, mais elle se modifie dans les formes plus évoluées, 
par un accroissement plus rapide et une élévation progresssive des tours, qui devien- 
nent en même temps plus enveloppants. L’ornementation latérale consiste chez les 
formes primitives, ainsi que sur les tours internes de la plupart des espèces, en des 
côtes partant de l’ombilic avec une direction proverse, puis tuberculées et coudées 
vers le milieu des flancs, où elles se divisent en 2 côtes externes arquées et termi- 
nées plus où moins brusquement suivant les lignes marginales. Ce type de costula- 
tion se modifie dans deux directions différentes : dans un cas, le point de bifurca- 
tion des côtes se rapproche de l’ombilie, les côtes externes se renforcent progressi- 
vement de l’intérieur vers l’extérieur, deviennent presque droites et se terminent 
sur les lignes marginales par des tubercules tranchants ; ainsi toute l’ornementation 
prend le type caractéristique pour H. hecticum. Dans le second cas, les cötes inter- 
nes tendent à s’espacer et le nombre des côtes externes augmente de façon à être 
non plus double mais triple ou même quadruple de celui des côtes internes ; l’orne- 
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mentation devient alors ce qu’elle est chez H. pseudopunctatum. Enfin, à côté de 
ces deux modifications, on constate d’une façon assez générale la tendance de la 
costulation à se serrer et s’affıner, de facon à produire des formes telles que H. 
metomphalum, H.lunula, H. Brighti, etc. Le pourtour externe varie lui aussi nota- 
blement ; relativement large et rond, avec une carène émoussée, souvent effacée sur 
le moule, dans les formes primitives, il tend à s’aplatir et à accentuer sa carene 
médiane dans le groupe spécial de A. hecticum, où il est nettement délimité par les 
tubercules marginaux ; dans la plupart des groupes d’especes il tend à s’amincir ; 
la section des tours devient alors ogivale, tandis que la carène, bien marquée sur le 
test, reste peu distincte sur le moule, ainsi chez Æ. metomphalum, H. pseudopunc- 
tatum, H. lunuta, etc. 

Les formes à enroulement normal des diverses espèces d’Hecticoceras sont le plus 
souvent accompagnées de formes oekotraustiques ou géniculées, le degré de défor- : 
mation de la spire étant du reste très variable et une transition graduelle existant 
souvent entre les formes normales et les formes franchement scaphitoïdes. Dans la 
règle la géniculation de la coquille va avec une accentuation du coude médian des 
côtes et souvent les formes géniculées portent un sillon latéral, trace d’une apophyse 
jugale. Il s’agit donc bien ici de formes scaphitoïdes conformément au sens donné 
à ce terme par Munier-Chalmas. Quant à voir dans ces coquilles scaphitoïdes les 
formes mâles d'espèces, dont les femelles auraient conservé l’enroulement normal, 
j'avoue ne pouvoir le faire, d’abord à cause des quantités relatives très variables de 
coquilles scaphitoïdes et normales suivant les espèces, ensuite et surtout à cause des 
transitions que j ai constatées entre les unes et les autres. Je tends plutôt à voir 
dans les formes scaphitoïdes des variétés latérales, qui se sont développées paral- 
lèlement dans la plupart des espèces sous l'impulsion de tendances communes, 
tendances adaptatives à des conditions spéciales par exemple, ou bien sous Leffet 
d’une dégénérescence. Si, du reste, cette question reste non résolue, il est, par contre, 
une chose certaine, c'est que vouloir séparer les formes scaphitoides des représen- 
tants normaux du genre Hecticoceras et les incorporer dans un genre spécial 
Oekotraustes, c’est faire une classification absolument arbitraire. 

La ligne de suture du genre Hecticoceras varie beaucoup quant à son degré de 
complication; relativement simple chez FH. punctatum, H. hecticum, etc., elle se 
complique beaucoup chez H. lunula et H. metomphalum. Par contre cette ligne de 
suture reste assez semblable à elle-même dans son plan général, qui rappelle par 
plusieurs caractères celui des Oppelia. 

Le lobe externe est toujours court, sa largeur variant avec celle du pourtour ; la 
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selle externe est découpée irrégulièrement en deux parties, dont la plus interne est 
toujours prédominante ; le premier lobe latéral est de beaucoup le plus développé, 
dépassant notablement en longueur soit le lobe externe, soit le deuxième lobe lateral; 
sa terminaison est assez régulièrement tricuspide. La première selle latérale est 
toujours prédominante ; elle s'élève bien au-dessus de la selle ventrale et, de ses 
deux phyllites terminaux, c’est le plus interne qui est le plus développé. Le deuxième 
lobe latéral est étroit et rendu très dissymétrique par le fait que la deuxième selle 
latérale tend à se déjeter en dehors au-dessus de lui; le premier lobe auxiliaire 
reproduit en plus petit ce même caractère et, soit la deuxième selle latérale, soit la 
première selle auxiliaire, sont caractérisées en première ligne par cette forme 
déjetée. Les éléments auxiliaires suivants, au nombre de 1 à 3, décroissent très 
rapidement et, caractère très typique, cette décroissance se fait presque exclusive- 
ment par un relèvement brusque du fond des lobes, tandis que les sommets des selles 
auxiliaires restent sensiblement à la hauteur de celui de la deuxième selle latérale. 

En résumé cette ligne de suture se distingue surtout de celle des Oppelia typiques 
par la forme plus dissymétrique du deuxième lobe latéral, par le nombre moin- 
dre et la décroissance plus rapide des éléments auxiliaires et par une complica- 
tion moins grande; ces différences sont en partie en relation avec le caractère 
moins involute des tours de la coquille. 

Cette caractéristique terminée, je puis revenir à la question des relations phylé- 
tiques d’Hecticoceras. J’ai montré ci-dessus l’analogie évidente qui existe entre les 
cloisons d'Hecticoceras et celles d’Oppelia ; j'ai parlé également de la ressemblance 
qui se manifeste dans l’ornementation et les formes générales entre certains Hec- 
ticoceras et les Oppelia. Me basant sur ces constatations, je puis maintenant 
admettre une véritable parenté étroite entre ces deux genres. Cette parenté n’est 
du xeste pas une filiation, Hecticoceras n’est pas dérivé d’Oppelia et Oppelia ne 
descend pas d’Hecticoceras, mais les deux genres proviennent d’une souche com- 
mune, Ils diffèrent l’un de l’autre surtout par leur degré d'évolution : Oppelia 
possède déjà dans le Bajocien des caractères avancés avec ses tours élevés et enve- 
loppants, son ombilic petit, son ornementation caractérisée par la multiplication des 
côtes externes et l’affinement de ses traits, sa ligne de suture profondément découpée 
et comportant des éléments auxiliaires bien développés. Hecticoceras est beaucoup 
plus retardé, ses tours conservent plus longtemps un accroissement lent avec une 
forme évolute et peu élevée ; l’ornementation reste chez beaucoup d'espèces relati- 
vement simple et robuste; la ligne de suture ne se complique que dans le Callovien 
et seulement dans certains groupes d'espèces. 
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Quant à la souche commune d’Oppelia et d’Hecticoceras, nos connaissances 
actuelles nous laissent en plan. D’après ce que nous venons de voir, il y a lieu de 
supposer que c'est le groupe de H. punctatum qui est resté le plus voisin de cette 
souche, qui devait posséder des côtes flexueuses et bifurquées, une faible carene, 
des tours à accroissement plutôt lent et un ombilic relativement grand. Ces carac- 
tères sont en somme assez voisins de ceux de Ludwigia, qui pourrait ainsi être 
considérée comme ancêtre commun des Oppelia et des Hecticoceras, mais cette 
filiation est loin d’être certaine ; l'écart entre Ludw. Murchisonæ et Oppelia subra- 
diata est considérable et les représentants médiojurassiques du genre Hecticoceras 
ne sont pour ainsi dire pas connus. 

En terminant cette partie générale, je voudrais émettre l’avis que l’origine de 
beaucoup d’Oppelides de l’Oxfordien et du Séquanien doit beaucoup plutôt être 
cherchée dans le genre Hecticoceras que dans le genre Oppelia, auquel ces formes 
sont généralement attribuées. 


Hecricoceras CRACOVIENSE Neum., Type. 


(Pl. 1, fig. 1) 


Amm. hecticus punctatus, Quenstedt, Amm. Schwäb, Jura. PI. 82, fig. 6-9, 
Harpoceras cracoviense, Neumayr, Ceph v. Balin, PI. 9, fig. 5, p. 28. 
H. cracoviense, Bonarelli, Hect. Nov. gen. Amm., p. 88. 


Cette espèce est richement représentée dans les gisements des Hautes et de la 
Rivière. L’&chantillon figuré est identique au type décrit par Neumayr, il possède 
une coquille formée de tours très peu embrassants. L’ombilie est large, son bord est 
arrondi. La section des tours est circulaire. L’ornementation est visible à partir 
d’un diam. de 5 mm. ; les côtes internes, peu proverses, partent directement de la 
suture ombilicale et se bifurquent vers le tiers interne des flancs sans donner lieu 
à des tubercules latéraux. Ainsi naissent en nombre double des côtes externes, qui 
sont fortement rétroverses, accentuées vers le milieu des flancs, puis atténuées pro- 
gressivement vers l'extérieur et complètement effacées sur le pourtour externe. 
Cette disposition se maintient jusqu'au diam. de 24 mm., à partir duquel les côtes 
internes commencent à s’&mousser progressivement vers le pourtour ombilical, tandis 
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qu’elles se renforcent au point de bifurcation, où se développe un tubercule latéral. 
Les côtes externes sont réfléchies en arrière et, en s’approchant du pourtour externe, 
elles deviennent plus larges et plus plates; finalement, dans le voisinage de la 
carène, elles sont très atténuées et ont une direction proverse. La carène est simple 
et obtuse. 

Les caractères d’ornementation évoluent jusqu’au diam. de 45 mm., à partir 
duquel l’incurvation des côtes secondaires s’atténue beaucoup et la bifurcation des 
côtes commence à devenir irrégulière. 


LES DIMENSIONS DE L ÉCHANTILLON FIGURE SONT : 


Diamètre totale NM METEO 
Hauteur du dernier tour . . . . 20mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 15mm 
OMC EME SENS TPE oe D 7 


Les cloisons de H. cracoviense présentent un type assez simple, les selles ne 


Fic. 1. — Hecticoceras cracoviense Neum. Agrandissement 5 fois. 


sont pas entamées profondément et les lobes présentent des digitations peu décou- 
pées. Le lobe siphonal est court; le premier lobe latéral est symétrique, très long 
et présente une terminaison tricuspide ; le second lobe latéral est beaucoup plus 
petit et est asymétrique. La selle externe se termine par deux branches inégalement 
divisées ; la première selle latérale prédomine sur toutes les autres soit en largeur 
soit en hauteur ; la seconde selle latérale est beaucoup plus petite et légèrement 
déjetée vers l'extérieur. Les éléments auxiliaires montrent un déjettement semblable ; 
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les lobes diminuent rapidement de profondeur, tandis que les sommets des selles 
s'élèvent de l'extérieur vers l’intérieur et se déversent vers l'extérieur. 

A côté des formes typiques de H. cracoviense se placent une série d'échantillons 
plus ou moins distincts de ce type, soit par la forme des tours, soit par l’ornemen- 
tation, tout en lui étant reliés par des transitions graduelles. Ce sont ces formes 
que je décris ci-dessous comme variétés distinctes. 


HECTICOCERAS CRACOVIENSE Neum. var. oGIVALIS nob. 


(Pl. I, fig. 4 et Pl. VLLI, fig. 12 et. 13.) 


Je réunis sous le nom de H. cracoviense, var. ogivalis, une serie des formes qui, 
dans leur ensemble, possèdent des caractères transitoires entre H. cracoviense 
Neum. et H. balinense Bonar. Cette série comprend d’abord des formes qui ont une 
grande analogie avec l’'H. cracoviense type, soit dans la section des tours, soit 
dans l’ornementation, mais s’en distinguent par la tendance des côtes à être moins 
rétroverses et par la section des tours qui devient tout à fait ogivale. Deux exem- 
plaires, les plus typiques, possèdent les dimensions suivantes : 


DIMENSIONS 
Diamètre total... 504,4  7lam „Damm 
Hauteur du dernier tour . . 26mm, , 20m 
Epaisseur du dernier tour . . 17mm, , 15mm 
Ombilier a ee 2 977 nm 2 2 2 mm 


Le type des cloisons se rapproche beaucoup de celui qu'offre H. cracoviense 
type, mais présente pourtant les différences suivantes : la selle externe est plus large; 
la première selle latérale est plus haute; le deuxième lobe latéral est plus profond, 
le deuxième lobe auxiliaire est plus accentué. 

Cette variété comprend d'autre part une série d'échantillons aux tours plus invo- 
lutes et plus élevés. C’est à ces formes que se rattache un individu qui montre une 
analogie marquée avec H. balinense; il possède l’ornementation de la var. ogivalis, 
mais se rapproche davantage de H. balinense par l’involution plus forte de ses tours, 
par l’accentuation de ses côtes internes et par sa ligne de suture. 


14 HECTICOCERAS DU CALLOVIEN 


Je considère enfin comme une modification extrême de la var. ogivalis une forme 
massive (Pl. VIII, fig. 12 et 13) à l'accroissement très lent des tours, qui possède 
des côtes épaisses et vigoureuses et une triple carène sur le pourtour. 


LES DIMENSIONS DES ÉCHANTILLONS FIGURES SONT : 


Driametretotal ee =. Re GE mm u 
Hauteur du dernier tour . . 24mm, , 12mm 
Epaisseur du dernier tour . . 19mm, , 12mm 
Ombilieh rn nor. 29mm EH 


L’individu adulte de cette variété présente une analogie incontestable avec 
l'échantillon que Teisseyre a figuré sous le nom de H. rossiense dans Cephalop. d. 
Ornatenthone gouv. Rjasan. (Pl. I, fig. 6). 


HECTICOCERAS CRACOVIENSE Neum. Val. RECTANGULARIS nob. 
(Pl. I, fig. 5.) 
Le gisement des Hautes m’a fourni une série d'échantillons qui présentent des 


caractères mixtes entre H. cracoviense Neum. et FH. mathayense Kil. 
L’individu figuré possède les dimensions suivantes : 


DIMENSIONS 
Diamètre total en MERE Le PONTS 
Hauteur du dernier tour. . . . : 14mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 12mm 
Ombilic Fr 5 E é 3 4 ‘ x ) 5 ]8mm 


Cette forme possède un accroissement lent des tours; l’ornementation des tours 
internes est analogue à celle de H. cracoviense type, mais au diam. d’env. 30 mm. 
se manifestent les modifications suivantes : les côtes internes prennent naissance dès 
la base de la paroi ombilicale, tandis que chez H. cracoviense elles s’émoussent 
vers le pourtour ombilical; les côtes externes sont renforcées dans leurs terminai- 
sons marginales et sont moins arquées que chez H. cracoviense, les flancs sont 
plus aplatis et par ce fait la section des tours tend à devenir rectangulaire. 
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Le dos porte une triple carène. 

La ligne de suture est semblable à celle de H. cracoviense type ; le nombre et 
les proportions des lobes et des selles restent les mêmes, mais le degré de compli- 
cation est un peu plus fort. Les représentants les plus spécialisés de cette variété 
sont identiques à l'échantillon figuré par Bukowski dans Jurabild. v. Csentoschau 
(Pl. XX V, fig. 14). 

Un de mes échantillons possède les dimensions suivantes : 


DIMENSIONS 
Drametrentota le ne 46m 
Hauteur du dernier tour. . . . . 189mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 16mm 
OMC ey ET RTE PA ut 


HECTICOCERAS CRACOVIENSE Neum. var. TUBERCULATA nob. 


Les individus qui se rapportent à cette variété présentent des caractères mixtes 
entre FH. cracoviense Neum. et A. punctatum Stahl; ils possèdent la même sec- 
tion, le même mode d’accroissement des tours, et la même ornementation des tours 
internes que H. cracoviense, mais, à partir du diamètre de 25 mm., les côtes inter- 
nes ne se développent qu’à une certaine distance de l’ombilic et prennent bientôt la 
forme de tubercules latéraux, les côtes externes deviennent de moins en moins rétro- 
verses ; elles finissent même par être arquées en avant; en même temps elles s’ac- 
centuent d’une façon marquée et leur nombre tend à devenir triple de celui des côtes 
internes. 

Quant à la ligne de suture, on peut noter surtout la diminution en largeur de la 
1'° selle latérale, qui prend les mêmes proportions que chez H. punctatum type. 


DIMENSIONS : 
Diametzertotale.o aaa SG wre 
Hauteur du/dernier tour, . .. 020mm, 7,7235, 2714 » 
Epaisseur du dernier tour. . 10mm, , , . . 11» 


KR DIL CE EE RE ARLON EE UT RG» 
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Hecricoceras CRACOVIENSE Neum. var. ACUTICOSTATA nob. 


(Pl. I, fig. 3.) 


Cette variété se rapproche par certains caractères de la var. rectangularis de la 
même espèce ; ses tours possèdent une section subreetangulaire ; ses côtes internes, 
même dans le jeune âge, sont très aiguës et surélevées en des tubercules latéraux 
pointus ; les côtes externes sont très peu infléchies et conservent la même épaisseur 
de la bifurcation à la région marginale, où elles s’arrêtent brusquement bien avant 
d'atteindre la carene. 

Cette disposition contribue à ménager un large pourtour externe et fait paraître 
les côtes externes plus courtes que dans les formes voisines. La carène est simple. 

La ligne de suture rappelle celle de H. mathayense Kil. avec cette différence que 
la 2e selle latérale coincidant avec la ligne des gros tuberceules latéraux prend par 


ce fait une largeur inusitée. 


LES DIMENSIONS SONT : 


Diametrestotale.stee Me are (ren 
Hauteur-du dernier tour. 7... .. «l4dmm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 12mm 
Obi. ER Er AVES ES RS TI 


HecricocERAS BALINENSE Bonaz. 


(PI. L fig. 2.) 


Harpoceras hecticum, Neumayr, Ceph. v. Balin. PI. 9, fig. 6. 
Hecticoceras balinense, Bonarelli, Hect. Nov. gen. Amm. p. 86. 


La description de cette espèce a été faite très sommairement par Neumayr; il 
me parait donc utile de redonner ici les caractères de l'échantillon type que 
M. Uhlig a bien voulu me communiquer. Cet échantillon donne les dimensions 


suivantes : 
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DIMENSIONS 
AMEL MO ba ee [Om 
Hauteur du dernier tour. . . . . 29mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 19mm 
Ombilic RDA de die UT TL MAR D'OR 


La coquille est moyennement involute ; les flancs sont un peu aplatis ; les tours se 
recouvrent sur un peu plus de la moitié de leur hauteur ; le dernier tour s’accroit plus 
rapidement que les autres et, dans sa dernière partie, son pourtour ombilical devient 
abrupte. L’ornementation apparaît de très bonne heure sous forme de côtes tuber- 
culées et bifurquées vers le milieu des flancs; atténuées en dehors du point de 
bifurcation, les côtes externes sont de nouveau notablement renforcées dans la région 
marginale. Au diamètre de 25 à 35 mm. la bifurcation devient assez irrégulière, 
remplacée souvent par une intercalation; les côtes périphériques sont arquées en 
avant et renforcées dans la région marginale; la carène est obtuse. Un changement 
notable se produit dans l’ornementation à partir du diam. de 40 mm. : l’accroisse- 
ment des tours devient plus rapide; au point de bifurcation des côtes les tubercules 
latéraux s’effacent, la direction des côtes internes devient plus proverse, la multi- 
plication des côtes externes devient irrégulière. La figure que Neumayr a donné 
de cet échantillon représente les renflements marginaux des côtes externes beau- 
coup plus accentués qu'ils ne le sont en réalité. 

Il n’est impossible de donner ici les caractères de la ligne suturale, l'échantillon 
de Neumayr étant corrodé. 

Parmi les Hecticoceras de Chézery F. balinense est représenté par quelques 
formes qui ne sont pas absolument identiques à l'échantillon de Neumayr, mais qui 
appartiennent incontestablement à la même espèce. L’echantillon que j'ai fait 
figurer (Pl. I, fig. 8) présente les dimensions suivantes : 


DIMENSIONS 


Driametrertotal nes ER LEA Er, D Gr 
Hauteur du dernier tour . . . . 20mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 15mm 
Ombre Te ee ne 2 u 


Il se rapproche de l’original de Neumayr par la conformation de sa coquille et 
par le type de son ornementation, mais présente les différences suivantes : l’accrois- 
sement un peu plus lent des tours, la section des tours moins nettement ogivale et 
le renflement moins accusé des côtes externes dans la région marginale. 
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La ligne de suture de H. balinense est voisine de celle de A. cracoviense ; 
le nombre et la disposition des éléments de la ligne de suture sont les mêmes dans ces 
deux espèces; les différences consistent en ce que chez H. balinense le premier lobe 
latéral tend à devenir dissymétrique, le second lobe latéral est allongé d’une façon 
sensible, la première selle latérale subit un exhaussement marqué et est rétrécie 
dans sa partie médiane. 

Quant aux relations qui existent entre l’'H. balinense et les autres espèces du 
même groupe, je renvoie le lecteur à la description de MH. cracoviense var. ogivalis 
qui établit la liaison entre H. balinense et l’espèce précitée. 

VARIATIONS. Je possède plusieurs individus qui se rattachent à H. balinense, 
mais présentent un degré d'évolution moins avancé que la forme type. 


He&cTIcocERAS BALINENSE Neum. var. ROBUSTA n0b. 


(Pl. VIIT, fig. 10.) 


DIMENSIONS DU PLUS GROS ECHANTILLON 


Diamètre total... nr. ann Dem 
Hauteur du dernire tour . . . . 29mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 18mm 
Obi EMEA ETAT ST 


Je distingue sous le nom de H. balinense var. robusta quelques Hecticoceras 
qui possèdent une ornementation beaucoup plus robuste et plus espacée que H. 
balinense type. A partir du second tour les cötes internes ne naissent qu'à une 
certaine distance de l’ombilic et se renflent rapidement jusqu’au point de bifurcation. 
Les côtes externes sont larges et arrondies dans leurs terminaisons et ont une 
direction légèrement proverse. La carène est simple. 

Cette forme peut être considérée comme un stade extrême de H. balinense par 
le type d’ornementation. 
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HECTICOCERAS MATHAYENSE Kil. 


CPI ART) 


Harpoceras (Ludwigia) Mathayense. Kilian, Ceph. Nouv. de la Per. second. Pl. I, fig. 1-2. 
Hecticoceras Mathayense, Bonarelli, Hect. Nov. Gen. Amm., p. 87. 


Cette espèce étant relativement rare, il me paraît utile d’en préciser de nouveau 
ici les caractères, tels qu'ils ressortent de la description donnée par M. Kilian : Les 
tours se recouvrent sur un tiers de leur largeur et ont comme chez H. eracoviense 
une section aussi large que haute ; le pourtour externe porte trois carènes séparées 
par deux sillons peu profonds, la carène médiane n’est jamais aussi prononcée que 
dans les formes typiques de FM. punctatum, et la face siphonale conserve toujours, 
même dans le jeune âge, une apparence large et arrondie; les côtes sont moins 
flexueuses que dans toutes les autres formes du même groupe; elles partent de la 
suture ombilicale, sont droites et dirigées un peu en avant sur le tiers interne 
des flancs, puis elles se bifurquent en formant un fort tubercule ; quelques-unes 
restent simples tout en portant un tubercule. Les côtes externes sont très accentuées 
dans le jeune âge; elles sont infléchies en avant et se terminent par un renflement 
du côté siphonal. La double inflexion des côtes, à peine indiquée dans le jeune, plus 
accentuée dans l’adulte, reste pourtant toujours moins forte que chez toutes les 
formes voisines. La grosseur et la rectitude des côtes ombilicales sont surtout 
caractéristiques de l'espèce.’ 

Dans les gisements des Hautes.et de la Rivière H. mathayense est représenté par 
plusieurs individus de dimensions diverses. Un jeune échantillon, qui atteint le 
diam. de 28 mm., possède un dernier tour de section déjà subrectangulaire, un 
pourtour externe large, peu-arrondi et tricaréné et un bord ombilical abrupte ; 
Vombilic est large ; l’ornementation varie peu avec l’âge et comprend une couronne 
de côtes ombilicales droites, terminées vers le tiers interne par des tubercules 
accusés. De ces tubercules partent deux côtes externes fortes et presque droites, qui 
finissent brusquement en des tubercules marginaux tranchants. Les individus adultes 
ont une ornementation un peu moins serrée et une section des tours sensiblement 
plus haute que large. 
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DIMENSIONS : 
Diametre total Ur EN ENS m, 
Hauteur du dernier tour . . . 15mm, 
Epaisseur du dernier tour. . . 14mm, 
OmMbIHCA ES nur LIE 


Je n’ai pas pu observer la ligne de suture de H. mathayense, mais il est à pré- 
sumer qu'elle doit se rapprocher beaucoup de celle de H. cracoviense var. rec- 
tangularis. 

VARIATIONS. Je considère comme variété de H. mathayense une forme que 
M. Kilian a indiquée comme ex. aff. Mathayense (Ceph. Nouv. Pl. I, fig. 1). Quenstedt 
a figuré cette même forme sous le nom d’Amm. cf. hectieus lunula. dans Amm. 
Schwäb. Jura Pl. 82, fig. 40 et M. Bonarelli l’a citée dans Hect. Nov. Gen. Amm., 
p. 101. Cette forme est représentée par plusieurs individus dans les gisements des 
Hautes et du Crêt de Chälame; elle se distingue de H. mathayense type par l’élé- 
vation plus rapide des tours, par leur section ogivale et par l’inflexion un peu plus 
forte des côtes externes. 


DIMENSIONS : 
Diamètre total st za OR eee EE RU 
Hauteur du derniér tour. . . . .. 17mm 
Epaisseur du dernier tour. . . . 12mm 
Ombilie ae MR ET NS LT EI 


HecriCOCERAS PSEUDOCRACOVIENSE N. SP. 


(Pl. VIIL, fig. 11.), 


Le gisement de la Rivière m’a fourni plusieurs individus qui montrent une affinité 
manifeste avec H. cracoviense Neum. Ils se rapprochent surtout de la var. tuber- 
culata de cette espèce, ayant le même mode d’enroulement, une ornementation 
analogue, surtout dans le jeune âge, et une section semblable quoique moins renflée. 
La difference essentielle réside dans la forme plus arrondie des tubercules latéraux 
chez H. pseudocracoviense, dans la forme bien plus arquée des côtes externes et 
dans leur nombre plus grand, elles sont en effet à peu près trois fois plus nom- 
breuses que les côtes internes. 
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DIMENSIONS : 
Diametre total AE ENS drum 
Hauteur du dernier tour . . . . 12mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 10mm 
COMPARE a nr LORD 


La ligne de suture est assez voisine de celle de H. cracoviense var. tuberculata, 
mais les selles y sont plus decoupees; la première selle latérale est moins large, 
tandis que la seconde selle laterale atteint une plus grande largeur ; le deuxieme 
lobe lateral est plus oblique. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce m'a paru spécialement intéressante 
parce qu’elle établit comme un lien entre H. cracoviense Neum. et H. evolutum Lee. 
L’analogie avec cette dernière espèce est particulièrement marquée dans le jeune âge. 


HECTICOCERAS EVOLUTUM Lee. 


(Pl. LL, fig. 9.) 


Hecticoceras evolutum Lee, Contribut. à l’etude st. ct pal. chaîne de la Faucille, Mém. Soc. Pal. de la 
Suisse. 1905. Vol. XXXI. 
Non Am. hecticus, Quenstedt, Amm. Schwäb. Jura, Pl. 82, fig. 29 et 30. 


J’ai en main un échantillon de cette espèce, qui concorde exactement avec la 
fig. donnée par M. Lee, et possède, en commun avec H. pseudocracoviense, V'orne- 
ınentation très accusée des tours internes. Il se distingue de cette dernière forme 
par l'accroissement particulièrement lent de ses tours et surtout par des caractères 
scaphitoïdes nettement prononcés. Sur le dernier tour les tubercules latéraux 
s’effacent et le coude de la costulation s’accentue beaucoup; en même temps la 
section devient subrectangulaire, tandis qu'elle est ogivale chez H. pseudocra- 
coviense. Le dos est large, lisse avec une faible indication de la carène. La ligne 
de suture de H. evolutum appartient au même type que celle de H. pseudo- 
cracoviense. 


NO 
NO 
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Hecricoceras PUuNCTATUM Stahl. 
(Pi. 1, fig. 6.) 


Am. punctatus, Zieten. Verst. Würt. Pl. 10, fig. 4. 
Am. Lunula, D’Orbigny, Ceph. Juras. Pl. 157, fig. 4. 
Hect. punctatum, Bonarelli, Hect. Nov. Gen. Amm., p. 85. 


L'échantillon typique que j'ai fait figurer est identique à ceux figures par Zieten 
et d'Orbigny. Le mode d’aceroissement des tours varie avec l’âge ; d’abord ils s’ac- 
croissent très lentement et leur section est presque aussi large que haute, puis, au 
diam. d’env. 20 mm., ils commencent à se comprimer, se recouvrent sur les deux 
tiers de leur hauteur et leur section s'élève. 

L’ornementation apparaît au diam. de 7 mm.; elle est très robuste dès le début 
et présente une analogie incontestable avec celle de H. cracoviense type; puis, à 
partir du diam. de 20 mm., les differences avec cette espèce s’etablissent : les côtes 
internes, qui naissent à la base de la paroi ombilicale, forment, vers le tiers interne 
des flancs, des tubercules latéraux arrondis ; les côtes externes sont en nombre dou- 
ble des côtes internes, elles sont très peu rétroverses, s’épaississent progressive- 
ment à partir de la bifurcation et s’arrétent brusquement dans la région marginale 
sans s’aplatir; parfois une côte reste simple. La ligne siphonale porte une carène 
bien visible, de part et d’autre de laquelle on peut voir sur certains échantillons la 
trace de deux carènes paires. 

Deux individus que je possède du gisement des Hautes atteignent le diamètre de 
45 à 50 mm. et présentent les modifications suivantes : le pourtour interne est limité 
par une paroi ombilicale qui est bordée par une bande légèrement concave ou 
teniola de M. Bonarelli; les côtes internes disparaissent presque et les tubercules 
latéraux deviennent plus aigus; en outre une côte intercalaire alterne régulière- 
ment avec les côtes bifurquées. 


DIMENSIONS : 
Diametre totale 2.2 A na Em MERS ERREURS Ta ne 20 
Hauteur du dernier tour . 18mm , 14, . … ...11 7 
Epaisseur du dernier tour. J4mm », . 12 .1. + 9 6 
Ombilic rer ee AT RE NET AT AS ES ARE el 8 
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Le nombre et la disposition des éléments de la ligne de suture chez H. punc- 
tatum sont à peu près les mêmes que chez H. cracoviense ; les différences se pré- 
sentent dans la forme de certains elements: le lobe externe est plus long que chez 
H. cracoviense ; la selle externe est plus large et plus entaillée par un lobe acces- 
soire, la 11° selle latérale est toujours plus haute et plus élancée que les autres, la 
2me selle latérale est aussi déjetée vers l'extérieur, mais plus simplement digitée ; 
le 1° lobe lateral est plus étroit ; le 2m lobe 
latéral est très étroit et dissymétrique; les 
lobes auxiliaires, au nombre de deux seule- 
ment, sont simples. 

Les gisements du Crêt de Chalame m'ont 
fourni quelques échantillons qui montrent 
tous les caractères de H. punctatum type, 
mais sont genicules. Ces formes offrent en 
outre cette particularité que leurs côtes "*? a ne 
externes restent rétroverses et serrées Jus- 
qu’à un diamètre assez élevé, comme cela est le cas dans les tours internes seule- 
ment des échantillons normaux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Par ses tours plus élevés, sa région siphonale 
étroite, la régularité de son ornementation, cette espèce se distingue facilement de 
H. cracoviense type, mais la parenté de ces deux espèces ressort clairement de 
l’analogie de leurs tours internes. Du reste, j'ai décrit plus haut une variété de 77. 
cracoviense (var. tuberculata) qui établit une liaison entre elles. 


Hecricoceras puncratum Stahl, var. oMBILICATA nob. 


(Pl. I, fig. 11.) 


H. punctatum, Kilian, Ceph. nouv. et peu connus. Pl. 1, fig. 4 et 3 non 5 et 6 


Le gisement de la Rivière m’a fourni un échantillon qui représente une forme 
transitoire entre A. punctatum Stahl et H. Laubei Neum. 

Par ses tours encore épais et le plan général de l’ornementation, cet individu se 
rattache à H. punctatum; par contre l’accroissement plus lent de ses tours, ses 


) 


— 
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tubercules latéraux plus rapprochés de la suture ombilicale et reliés à celle-ci par 
des côtes internes plus effacées, enfin l'apparition de côtes intercalaires le rappro- 
chent de ’H. Laubei. 


DIMENSIONS : 
Diametre total Ame ae NA DUR 
Hauteur du dernier tour . . . . ]4mm 
Epaisseur du dernier tour. . . . 12mm 
Ombi CA EPST ANR mL OTABR 


Le gisement des Hautes m’a fourni d'autre part un individu de cette même espèce 
qui présente des caractères scaphitoïdes prononcés. 


Hecricoceras puncratum Stahl, var. compressa nob. 


(P1. I, fig. 9.) 


Les formes se rapportant à cette variété présentent des modifications transitoires 
de H. punctatum Stahl à H. Zieteni n. sp., dont la description suivra. 

Elles different surtout des représentants typiques de H. punctatum par la forme 
de leurs tours, qui sont beaucoup plus hauts que larges, aplatis latéralement, avec 
un pourtour externe plus étroit. L’ornementation est du type de celle de H. punc- 
tatum, mais les côtes externes sont moins arquées et cessent plus brusquement sur 
la ligne marginale en des tubereules terminaux tranchants. La région siphonale 
porte une triple carène. Le plan de la ligne de suture est analogue à celui de 
H. punctatum type, mais les lobes latéraux y sont moins rétrécis dans leur partie 
moyenne. 


DIMENSIONS : 
Diamètre total. . . ! . : 47mm 
Hauteur du dernier tour . . 17mm 
Epaisseur du dernier tour. . 12mm 
Ombilic ESS PER ee a 


Parmi les représentants de cette espèce, récoltés dans la chaîne du Crêt de 
Chälame, il y a, à côté des formes normales, plusieurs individus scaphitoides. 
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Hecricoceras PuNcrATUM Stahl. var. suBRossIENSIS nob. 


(Pl. 1, fig. 10.) 


Les individus appartenant à cette variété sont des formes mixtes entre FH. punc- 
tatum Stahl et H. rossiense Teiss. Ils possèdent une ornementation voisine de celle 
de H. punctatum type, mais en different par la faible ornementation des tours 
internes, la forme plus élevée et aplatie latéralement de leurs tours, leurs tubercules 
latéraux moins gros et déjetés en avant, la présence de côtes intercalaires en petit 
nombre parmi les côtes externes. 

La ligne de suture ne diffère guère de celle de ZZ. punctatum type que par une 
complication moindre. 

OBSERVATIONS. Waagen a représenté comme H. punctatum Stahl (Jurass. 
Fauna of Kutch, Pl. XIII, fig. 10) un échantillon qui correspond au jeune de 
cette variété. 


# 


Hecricoceras ZIETEN N. Sp. 
(Pl. 1, fig. 2.) 


Amm. hecticus, Zieten, Verst. Würt. PI. 10, fig. 8. 


L’echantillon type de cette espèce possède une coquille discoïdale, formée de 
tours très embrassants, comprimés latéralement et carénés. 

L’ornementation varie avec l’âge : d’abord elle est analogue à celle de H. punc- 
tatum var. compressa, tandis que les tours sont déjà plus enveloppants et plus 
comprimés ; puis, à partir d’un diamètre d’environ 30 mm., on constate la dispo- 
sition suivante: les côtes internes, qui naissent à la base de la paroi ombilicale 
abrupte, sont effilées, aiguës et arrivent vers le tiers interne des flancs sans former 
un tubercule latéral; quelques-unes même ne se divisent pas; les côtes externes 
sont peu arquées et leur nombre reste en dessous du double de celui des côtes 
internes. Dans la dernière partie du dernier tour, les côtes externes deviennent 
plus arquées en même temps que les tubercules marginaux s’accentuent ; la région 
siphonale porte une triple carène. 
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DIMENSIONS : 
Diamètre totale. 4 PETER GOT 
Hauteur du dernier tour . . . 24mm 
Epaisseur du dernier tour. . . 17mm 
OMbITC Rem EME Tr ES ANT OUT 


Je possède de cette espèce d’autres représentants provenant de la chaîne du 
Crêt de Chälame, mais aucun d’eux ne permet d'étudier la ligne de suture. 

VARIATIONS. Je crois devoir en outre attribuer à H. Zieteni quelques échantillons 
du Callovien sup. du Crêt de Châlame, qui s’en rapprochent par la finesse des côtes 
internes, l'absence de tubercules latéraux et le développement de tubercules mar- 
ginaux, mais qui possèdent régulièrement trois côtes externes pour une interne. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Hecticoceras Zieteni semble dériver de H. punc- 
tatum var. compressa : l'examen des tours internes vient à l’appui de cette manière 
de voir; par contre l’ornementation de l’âge adulte avec ses tubercules latéraux 
effacés, ses tubereules marginaux au contraire accentués et l’intercalation d’un cer- 
tain nombre de côtes non bifurquées impriment un caractère particulier à cette 
espèce. 


Hecrıcockras KARPINSKYI N. Sp. 


(Pl. IL, fig. 4.) 


Cette espèce se rattache AH. punctatum notamment à sa var. compressa. Le 
meilleur représentant que j'en possède a une coquille renflée, dont les tours se 
recouvrent sur un tiers de leur hauteur et présentent une section subrectangulaire. 
L’ombilie est profond et largement ouvert; le dos est large et porte une carene 
obtuse. L’ornementation varie peu avec l’âge : au diam. d'environ 25 mm., elle res- 
semble beaucoup à celle de H. punctatum, avec cette différence que les côtes inter- 
nes sont plus fines et les côtes externes plus serrées; puis, à partir du diame- 
tre d'environ 40 mm.. le rebord ombilical devient abrupte et, en dehors de la paroi 
ombilicale, se creuse une teniola ; les côtes internes s’effacent et les tubercules laté- 
raux tendent à s'éloigner de l’ombilic tout en prenant. une forme plus ronde; les 
côtes externes sont relativement fines et tranchantes et se terminent par des tuber- 
cules marginaux. Les cloisons sont invisibles. 
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DIMENSIONS : 
Diametre total ra ET EE nn Les em 
Hauteur du dernier tour . : . . l5mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 12mm 
OMC AS CURE Er ES Lamm 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce occupe une position intermédiaire 
entre H. Zieteni n. sp. et H. Sarasini n. sp., dont la description suivra. En effet, 
H. Karpinskyi se rapproche de H. Zieteni par ses côtes internes effilées, ses côtes 
externes serrées et pourvues de tubercules marginaux, par son rebord ombilical 
abrupte sur le dernier tour et bordé d’une teniola, tandis que le mode d’enroulement 
et la section subquadrangulaire des tours le rapprochent de A. Sarasini. 


Hecricocenas LaugEı Neum. 


(Pl. IL, fig. 7 et 8.) 


Harpoceras Laubei, Neumayr, Ceph. v. Balin. Pl. 9, fig. 4. 


La description de H. Laubei qu’a donnée Neumayr étant très brève, il me parait 
utile de la compléter par quelques observations nouvelles. Cette espèce modifie son 
ornementation avec l’âge, tandis que son mode d’enroulement reste très constant. 
L’ornementation apparaît au diam. d’env. 7 mm. sous forme de nombreuses.cötes 
serrées partant directement de la suture ombilicale avec une direction proverse et 
se bifurquant vers le tiers interne des flancs en 2 côtes fines peu prononcées et for- 
tement rétroverses, qui s’effacent avant d'atteindre le pourtour externe; le point 
de bifurcation des côtes n’est pas relevé en tubercule; le pourtour externe est 
arrondi et porte une fine carène médiane bien marquée. A un diam. plus grand, à 
partir de 20 mm., les côtes ombilicales se renforcent surtout dans leur partie externe 
et forment un tubercule latéral un peu aigu et déjeté en avant. 

Enfin, à partir d’un diam. de 35 mm., les côtes internes se réduisent à des tuber- 
cules latéraux arrondis, qui ne sont séparés de la suture ombilicale que par une 
bande lisse ou teniola. Les côtes périphériques perdent rapidement leur direction 
rétroverse ; elles deviennent radiales sur presque toute leur longueur et s’inflé- 
chissent brusquement en avant vers le pourtour externe. Entre deux côtes bifur- 
quées s’intercale assez régulièrement une côte intercalaire. 
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DIMENSIONS : 
Diamètre total . 44mm , , „25mm 
Hauteur du dernier tour TOR N en 
Epaisseur du dernier tour . LINE ar 
Ombilie 138mm, 1.1 10mm 


La ligne de suture de H. Laubei ressemble à celle de HM. punctatum, dont elle se 


Fia. 3. — Hecticoceras Laubei Neum. 
Agrandissement 4 fois. 


distingue pourtant par la forme moins 
régulière du 1% lobe lateral, par les 
dimensions moindres et le nombre plus 
grand des éléments auxiliaires, enfin 
par la forme plus élancée de la 1'° selle 
latérale. 

OBSERVATIONS. Grâce à l’obligeance 
de M. Uhlig j'ai eu en communication 
l'original de la fig. 4, pl. IX de Neu- 
mayr Ceph. v. Balin et j’ai pu cons- 
tater que cette figure exagère un peu 
les dimensions de l’ombilie ; en réalité 


le dernier tour s’accroit davantage en hauteur ; en outre les tubereules latéraux 
sont moins rapprochés de la suture ombilicale sur le dernier tour et moins saillants 
sur les tours internes que ne l'indique la figure. 

VARIATIONS. Parmi les échantillons que j'attribue à H. Laubei Neum., il en 
existe quelques-uns qui, tout en gardant les caractères généraux de l'espèce, pré- 
sentent une ornementation beaucoup plus robuste que la forme type. 

Outre les formes de H. Laubei à enroulement normal, je possède deux échantillons, 
dont la coquille débute par des tours internes tout semblables à ceux que je viens 
de décrire, mais devient ensuite géniculée et chez lesquels l’ornementation conserve 


longtemps les caractères du jeune âge. 


Hecricoceras Lauer Neum. var. SPARSICOSTA nob. 


(Pl. IL, fig. 12.) 


Les individus que je rapporte à cette variété possèdent un accroissement des 
tours plus lent et des flancs plus plats que la forme type. Quant à leur ornemen- 
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tation, les côtes internes sont moins proverses dans le jeune âge, plus robustes et 
plus espacées. Chez l'adulte les côtes périombilicales s’allongent et deviennent 


plus rares. 
DIMENSIONS : 
Diamétre totale aa EE OR ES 
Hauteur du dernier tour. . . . . ‚19mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . ilmm 
Ombilic EN ADS. 2 ; A f ’ Ve 19mm 


Hecricoceras Luceon!I n. Sp: 


(Pl. ILL, fig. 1 et 3). 


Je rapporte à cette espèce un très bel exemplaire presque entièrement cloi- 
sonné et plusieurs jeunes individus. Les jeunes montrent beaucoup d’affinite avec 
H. Laubei Neum.; ils possèdent des tours s’accroissant lentement avec une section 
ovale, un plus haute que 
large, et des flancs aplatis. 

Au diam. d'env. 20 mm. 
leur coquille est ornée de 
côtes internes saillantes, 
courtes, proverses et termi- 
nées par un fort tubercule 


et de côtes externes forte- 


ment rétroverses,qui n’attei- Fig. 4, - Hecticoceras Lugeoni n. sp. var. scaphitoïde. 
3 { Agrandissement + fois. 
gnent pas la ligne siphonale; 


le pourtour externe porte 

une carène fine et saillante. A partir du diam. de 35 mm. les caractères de l'espèce se 
modifient de façon à s’écarter rapidement de ceux de H. Laubei : le pourtour de l’om- 
bilic s'élève en une paroi de plus en plus accusée, la partie interne des tours se 
prolonge vers l’intérieur en une teniola de plus en plus large, et, par ce fait, les 
tubercules latéraux s’écartent de l’ombilic; la section des tours s’accroit beaucoup 
plus vite en hauteur et devient rapidement ogivale; les côtes externes, au nombre 
de deux à trois pour une interne, deviennent de moins en moins rétroverses et 
s'étendent finalement en ligne presque droite vers le pourtour, qui devient étroit 


30 HECTICOCERAS DU CALLOVIEN 


et anguleux. Cette espèce arrive ainsi à une forme adulte assez étroitement ombili- 
quée, qui rappelle H. metomphalum Bonar. par ses proportions générales, tout en 
s’en distinguant nettement par son ornementation plus forte, moins serrée et moins 
flexueuse. Sur la dernière chambre l’ornementation s’oblitere. La ligne de suture 
de H. Lugeoni rappelle celle de Æ. Laubei, mais tous ses éléments sont plus pro- 
fondément découpés, les deux selles latérales, surtout la deuxième, sont plus larges, 
les éléments auxiliaires sont moins obliques. 


DIMENSIONS : 
Adulte. Jeune. 
Diamètre total Mr ARE 73mm 25mm 
Hauteur du dernier tour. . 29mm Smm 
Epaisseur du dernier tour . 17mm m 
OMC ra ee 35mm 11mm 


Hecricoceras LuGEonI var. SCAPHITOIDES nob. 


(Pl. IIL, fig. 2 et 5.) 


Je rapproche de H. Lugeoni à titre de variété une forme bien curieuse, avec un 
dernier tour nettement géniculé, qui s'accroît rapidement et délimite un ombilic 
notablement plus petit que chez H. Lugeoni type. L’ornementation, tout en étant 
disposée suivant le même plan que chez l’espèce précitée, est plus serrée et moins 
robuste. Le rebord ombilical est abrupt et bordé par une bande légèrement concave. 
Le pourtour externe porte une triple carène nettement marquée même sur le moule. 
La ligne de suture est analogue à celle de H. Lugeoni type. En se basant sur les 
exemples que M. Munier-Chalmaz donne à l’appui de son hypothèse d’un dimor- 
phisme sexuel chez les Ammonites, on pourrait considérer cette forme comme un 
individu mâle de H. Lugeoni. 


DIMENSIONS : 
Adulte, Jeune. 
Diametre totale un er ee Go s 29mm 
Hauteur du dernier tour . . 25mm 11mm 
Epaisseur du dernier tour . . 17mm Smm 


OMC APP 9 mr ljmm 
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Hecricoceras SARASINI N. Sp. 


(Pl. IL, fig. 2) 


Amm. bipartitus nodulosus, Quenst., Amm. Schwäb. Jura. Pl. 85, fig. 9 et 10. 
Amm. hecticus, Quenstedt, Jura. Pl. 64, fig. 25 non 26. 


Les jeunes de cette espèce présentent une étroite affinité avec les formes de H. 
punctatum Stahl ; ils ont le même mode d’enroulement et la même ornementation 
sauf que leur costulation est un peu plus robuste des le début. Puis l'espèce se dif- 
férencie, à partir du diam. de 22 mm., 
comme suit: les côtes internes, qui nais- 
sent à la base de la paroi ombilicale, de- 
viennent plus proverses, plus tranchantes 
et se terminent en des tubercules latéraux 
aigus, situés vers le tiers interne des 
flancs; de la partent en nombre double les 
côtes externes, qui présentent d’abord un 
rebroussement très marqué en arrière, Fic. 5. — Hecticoceras Sarasini n. sp. 
puis s’arquent de nouveau en avant; vers OL un eu RES 
le pourtour externe, ces côtes deviennent 
notablement plus larges et saillantes et sont pourvues de tubercules marginaux. Le 
dos, plus large que chez H. punctatum, est nettement délimité par deux rangées 
de tubereules tranchants et porte une triple carène. La carène médiane est la plus 
saillante et nettement crénelée; les deux carènes latérales sont peu prononcées. 

Les tours sont épais et possèdent une section subhexagonale. 

La ligne de suture a le même plan général que chez H. punctatum, mais est 
beaucoup plus simple; la selle externe, en particulier, est remarquablement peu 
découpée ; le 1% lobe latéral n’est pas retreei dans sa partie moyenne. 


DIMENSIONS 
Di DéTEN OA ln EE Re Ses TU 
Hauteur du dernier tour, . . . l4mm 
Epaisseur du dernier tour . . . 12mm 


Obi an Mes en LA 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Par ses tours épais, sa région siphonale large et 
carénée, la vigueur de son ornementation, H. Sarasini se distingue facilement des 
autres Hecticoceras tuberculés de ce niveau; il présente une certaine ressemblance 
avec H. retrocostatum, cité dans le Bathonien par M. de Grossouvre, mais en diffère 
par un ombilic plus large et par une ornementation différente du pourtour externe. 
D’autre part, par les caractères de ses tours internes il se rapproche de H. puncta- 
tum, avec lequel il présente certainement une étroite parenté. 


HECTICOCERAS SARASINI VAP. APLANATA noOb. 


(Pl. II, fig. 5.) 


Sous le nom de H. Sarasini var. aplanata, je range quelques échantillons qui 
offrent ceci d’interessant qu'ils établissent une liaison entre H. Sarasini d’une part, 
H. hecticum Rein. de l’autre. 

Par le plan générai de l’ornementation et la ligne de suture, ces individus se rat- 
tachent à H. Sarasini, par contre l’accroissement lent des tours, l’aplatissement 
manifeste de leur section, leurs côtes bifurquées près de l’ombilie et peu arquées 
dans leur partie externe les rapprochent de 71. hecticum. 


DIMENSIONS : 
Diamétre to AIMENT ee on 
Hauteur du dernier tour . . . , 13mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 10mm 
Omb ie ME TPE Ne ES CRE a 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. La liaison constatée ici entre H. Sarasini et MH. 
hecticum est d'autant plus interessante que H. Sarasini se rattachant par les carac- 
tères de son jeune âge à 77. punctatum, cette liaison peut s'étendre aux deux grou- 
pes assez différents à première vue de A. punctatum et de H. hecticum. 
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Hecricoceras SCHLOENBACHI N. Sp. 
(Pl. III, fig. 12.) 


Amm. Henrici, Schloenbach, Jurassische Ammoniten. Pl. 31, fig. 2. 


Schlænbach a figuré, sous le nom d’Amm. Henrici d’Orb., un Hecticoceras qui se 
rapproche de H. retrocostatum de Gros, H. Sarasini n. sp., H. Zieteni n. sp. 
H. Haugi Pop. Hat., mais se distingue de ces especes par la section de ses tours 
et par les particularités de son pourtour externe. Il est du reste certain que cet 
échantillon n'appartient pas à HA. Henrici d’Orb.; il représente une forme distincte 
pour laquelle je propose le nom de H. Schloenbachi. C’est à cette même forme que 
j'attribue quelques échantillons provenant de la Rivière, qui ressemblent à certains 
représentants à ornementation robuste de 1. Haugi Pop. Hatz. Ces échantillons 
possèdent une coquille discoïdale, des tours s’accroissant assez rapidement et se 
recouvrant sur les deux tiers de leur hauteur, et un ombilie petit et profond. 

Dans le jeune âge, les côtes sont fortes sur la moitié externe des flancs et parti- 
culierement sur la région marginale, où elles sont incurvées en avant; le pourtour 
externe est large, nettement délimité et porte une carène fortement accusée. Plus 
tard, le renforcement des côtes vers l'extérieur est de moins en moins prononcé, en 
même temps le pourtour externe se rétrécit, de sorte que la section des tours devient 
ogivale, et la carène s’attenue. Tout en ressemblant à la figure publiée par Schloen- 
bach, mes échantillons en diffèrent par des dimensions plus petites, par un ombilic 
plus large et par une costulation moins coudée vers le milieu des flancs. L’echan- 
tillon que j'ai fait représenter est un jeune; les adultes ressemblent davantage à la 
figure donnée par Schlænbach, mais sont mal conservés. 

A côté de ces formes typiques, je possède un échantillon, dont l’ornementation est 
particulièrement robuste, dont les côtes sont proverses sur toute leur longueur, quoi- 
que encore sigmoïdes, dont la carène, très forte, est crénelée par des tubercules 
tranchants. Cet individu se rattache incontestablement à H. Schlænbachi, dont 
il possède la forme et la ligne de suture et dont il représente une variété intéres- 
sante. La ligne suturale conserve le type qui caractérise le groupe de A. puncta- 
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tum, mais les selles, en particulier la 1° selle laterale, y sont moins découpées. Le 
nombre des lobes auxiliaires est égal à 3 comme chez H. Surasini. 


- DIMENSIONS ! 
Diametre totale user, en RES 6 Ta 
Hauteur du dernier four . . . . 16mm 
Epaisseur du dernier tour . , . . 13mm 
OMIS ET Sen Le ET ET DTA 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Il me semble possible de considérer H. Schloen- 
bachi comme une modification de AH. Haugi. Les jeunes de ces deux espèces se 
ressemblent beaucoup, soit dans leur mode d’ornementation, soit dans les propor- 
tions de la coquille ; dans l’âge adulte, par contre, H. Haugi possède des tours plus 
épais, une ornementation moins accusée, et une ligne de suture plus compliquée. 


Hecricoceras BIPARTITUM, Quenst. sp. 
(Pl. IL fig. 1.) 


Amm. bipartitus, Quenst., Amm. Schw. Jura., Pl. 85, fig. 1-8. 


Cette espèce est représentée, à la Rivière, par un échantillon parfaitement typique, 
qui cadre exactement avec la fig. 7, Pl. 85 de Quenstedt et possède les caractères 
suivants : 

La coquille est discoïdale. La spire est composée de tours se recouvrant plus qu’à 
demi-hauteur. Le dos est large et porte une triple carène. Les flancs sont légèrement 
convexes. Le pourtour ombilical est abrupte. Quant à l’ornementation, Quenstedt 
figure (fig. 1-2-3, Pl. 85) des individus jeunes de cette espèce lisses sur les flancs et 
ne portant que deux rangées de tubercules marginaux tranchants; les côtes latérales 
n'apparaissent qu'à un diamètre d'environ 30 mm. Or, l'échantillon que je possède 
de la Rivière montre, dès le diam. de 10 mm., des côtes très visibles sur les parties 
découvertes des flancs ; il portait donc dès le jeune âge une ornementation accusée, 
avec des côtes coudées et divisées vers le milieu des flancs, renflées en tubercules 
marginaux tranchants. Nous avons ainsi, dans cette espèce, à côté de la variété 
aux tours internes lisses, une variété à ornementation précoce. 
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Sur la premiere partie du dernier tour et sur la fin de l’avant-dernier, les cötes 
internes sont nettement renflées un peu avant le milieu des flancs, où passe un sillon 
longitudinal ; les côtes externes, deux fois plus nombreuses, sont fortement dessinées 
sur la moitié externe des flancs, et toute l’ornementation rappelle alors celle de 
H. Sarasini, dont elle se distingue surtout par la présence du sillon longitudinal et : 
l’absence de tubercules latéraux individualisés. Au diamètre de 55 mm., la section 
du dernier tour est nettement élevée, les côtes internes sont réduites à de faibles 


Fr@. 6. — Hecticoceras bipartitum Qu. 
Agrandissement 3 fois. 


replis, le sillon latéral devient par ce fait moins apparent, les côtes externes sont 
légèrement arquées, larges, et chacune d'elles est pour ainsi dire divisée en deux 
par un étroit sillon médian qui ne s’efface qu’à proximité du tubercule marginal. 

La ligne de suture présente la disposition suivante : le premier lobe latéral est 
‚large, profond et presque symétrique, le deuxième lobe lateral et le premier auxi- 
haire sont remarquablement allongés et leurs branches internes entament profon- 
dément la base des selles qui les suivent, leur donnant une apparence déjetée du 
côté extérieur ; les deux selles latérales sont asymétriques et très resserrées à 
leur base. 


DIMENSIONS ! 
Diamétre total I. a N RE TS 5pmm 
Hauteur du dernier tour . . . . 24mm 
Epaisseur du dernier tour. . . . 16mm 
CHHDIRC DOME ENTRE ee ENT 7 Tare 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Il est évident que H. bipartitum Quenst. est lie 
par une véritable parenté à. 1. Sarasini. L’analogie des jeunes est incontestable: 
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de plus, les caractères du pourtour externe restent les mêmes dans les deux espèces, 
mais à l’âge adulte H. bipartitum se distingue nettement de l’espèce précitée par 
l'existence d'un sillon latéral, par l'effacement de l’ornementation autour de l’om- 
bilic et par la complication beaucoup plus grande de la ligne de suture. 

D'autre part, H. bipartitum ressemble à certains Distichoceras par ses côtes 
dédoublées et tuberculées extérieurement et par son sillon latéral. 


Hecricoceras HECTICUN, Rein. 


(Pl. IL, fig. 3) 


Nautilus hecticus, Reinecke, Naut. et Argon., Pl. 4, fig. 37. 

Aman. cf. bipartitus, Quenst., Amm. Schw., Jura, Pl. 85, fie. 14. 

non Am. hecticus d’Orbieny, Ceph. Jur., Pl. 152, fig. 1-2-4. 

non Am. hecticus Quenst., Jura., Pl. 64, fig. 25, nec Amm. Schw., Jura, Pl. 82, fig. 1-2. 


Le nom d’Amm. hecticus a été employé dans la bibliographie avec des sens très 
différents; déjà d’Orbigny d’une part, Quenstedt de l’autre, l’ont appliqué à des 
espèces qui différaient absolument du type figuré par Reinecke, et d’autres auteurs 
ont ensuite augmenté encore la confusion en rapprochant des figures de d’Orbigny 
ou de Quenstedt des formes plus ou moins éloignées. 

Pourtant la figure donnée par Reinecke est relativement claire et l’échantillon 
qu'il représente est très nettement caractérisé par l’accroissement lent de ses tours, 
par la position très interne de ses tubercules latéraux, bien développés, et par la 
forme presque droite des côtes qui en partent. Ces caractères se retrouvent dans 
une figure de Quenstedt dénommée Amm. cf. bipartitus (loc. cit.); je les ai retrou- 
vés exactement les mêmes dans quelques échantillons du Callovien de Chézery, que 
je n'hésite pas à envisager comme des représentants du vrai Am. hecticus de 
Reinecke. J'arrive ainsi à proposer, pour cette espèce, une interprétation toute 
différente de celle qu'en a donnée M. Bonarelli dans sa monographie du genre 
Hecticoceras. 

Mes échantillons possèdent une coquille à ombilic largement ouvert et à tours 
aplatis, se recouvrant sur un tiers de leur hauteur. Le dos est large et peu relevé 
suivant sa ligne médiane en une carène obtuse. Le pourtour ombilical, peu incliné 
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sur les premiers tours, s'élève progressivement avec l’âge et finit, à partir du dia- 
mètre d’env. 45 mm., par être perpendiculaire sur les flancs. 

L’ornementation apparaît de très bonne heure; déjà au diam. d’env. 8 mm. nais- 
sent autour de l’ombilic des tubercules ronds très développés, desquels partent régu- 
lièrement deux côtes. Cette ornementation se continue sans grand changement jus- 
qu'à un diam. de 30 mm.; les tubercules latéraux restent très internes; les côtes 
qui en partent se dirigent en ligne presque droite vers la ligne marginale, où elles 
se relèvent brusquement en un tubercule tranchant. Chez l'adulte, l’ornementation 
ne présente pas de changement appréciable sauf qu'entre les côtes externes bifur- 
quées se développent quelques côtes intercalaires. 


DIMENSIONS : 
Diametrestotal ee VAN 32mm 
Hauteur du dernier tour . . . . 13mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 10mm 
Omb Li MR RES Se se Ares porn 


La ligne de suture est très voisine de celle de H. bipartitum. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Entre H. hecticum Rein. et FH. Sarasini existe 
une affinité évidente, que j'ai déjà fait ressortir à 
propos de H. Sarasini var. aplanata. H. hecticum 
type se rapproche de l’espèce précitée surtout par le 
développement de ses tubercules marginaux et par 
les caractères de la cloison; il s’en distingue par 
la section plus plate de ses tours, par ses côtes plus 
droites, ses tubercules latéraux plus internes et son Fi 7. 
dos moins large. Une espèce curieuse, Æ. Chana- Hecticoceras hecticum. Rein. 
\ À Agrandissement 5 fois. 
ziense, décrite par Parona et Bonarelli dans Callov. 
de Chanaz, me semble devoir se placer dans le voisinage de H. hecticum. 


HECTICOCERAS BITUBERCULATUM N. SP. 
(PI. II, fig. 6.) 
Sous le nom de H. bituberculatum, je distingue une espèce voisine de H. hecti- 


cum Rein. par son mode d’enroulement, le plan general de son ornementation, les 
caractères de son pourtour externe et sa ligne de suture, mais en différant par l’apla- 


38 HECTICOCERAS DU CALLOVIEN 


tissement plus marqué de ses flancs, l’atténuation de ses tubercules latéraux, qui 
prennent une position beaucoup plus externe, et la forme plus arquée de ses côtes 
externes. Toutes ces differences s’ac- 
centuent avec l’âge et au diam. de 57 
mm. H. bituberculatum présente un 
tout autre aspect que H. hecticum ; 
à ce diamètre, les tubercules sont 
émoussés et écartés du pourtour om- 
bilical, auquel ils sont reliés par une 
côte interne mousse un peu oblique ; 
les côtes externes, qui sont au.nom- 
bre de trois pour une interne, sont 
incurvées, ainsi que les tubercules marginaux auxquels elles aboutissent. La sec- 
tion des tours tend à devenir ogivale et le pourtour ombilical est bordé par une 
sorte de teniola. | 
La ligne de suture est analogue à celle de H. hecticum mais plus découpée. 


Fic. 8. — L’H. bituberculatum n. sp. 
* Agrandissement 7 fois. 


DIMENSIONS : 
Diarmetre total EE nn 
Hauteur du dernier tour. . . . 16mm 
Epaisseur du dernier tour . . . 11m 
Ombiie, wi. mes ee re ET nm 


HecricoceRAS FORTOCOSTATUM nov. SP. 


(Pl. IL, fig. 10 et 11.) 


Parmi les Hecticoceras du Callovien moyen des Hautes, il en est un qui, tout en 
présentant le type général de A. hecticum, se distingue immédiatement de cette 
espèce par la vigueur toute particulière de son ornementation. Cette forme possède 
une coquille évolute, des tours qui s’accroissent lentement, avec une section subrec- 
tangulaire, des flancs plats et un dos large portant trois carenes; de ces dernières, 
celle du milieu est obtuse, tandis que les deux carènes marginales sont fortement 
crénelées. 

L’ornementation de cette espèce commence à une petite distance de l’ombilic par 
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une série de tubercules ronds, bien développés et assez espacés, auxquels corres- 
pondent des côtes externes en nombre double ; mais entre ces tubercules et les côtes 
externes, passe une bande longitudinale concave, trace évidente d’une apophyse 
jugale, suivant laquelle l’ornementation est presque effacée. Après cette bande, les 
côtes externes s'élèvent brusquement en un renflement bien marqué, puis se ter- 
minent par des tubercules marginaux tranchants. 


DIMENSIONS ! 
Diametre totale year er en ragmm 
Hauteur du dernier tour . . . . 14mm 
Epaisseur du dernier tour. . . . 11mm 
Ombileat ae [To Ta 


La ligne suturale, finement découpée, se distingue de celle de 77. hecticum Rein. 
surtout par le développement de ses selles latérales ; en effet, la 1r° selle latérale, 
beaucoup plus élevée que la selle externe, est divisée en deux parties inégales par 
un lobe secondaire profond; sa base est, en outre, profondément resserrée entre les 
digitations latérales des deux lobes voisins. Le 2° lobe latéral est très profond et 
très étroit; la 2m selle latérale est remarquablement élevée et étroite, mais ses 
découpures secondaires sont peu profondes. Les éléments auxiliaires ne sont pas 
bien visibles sur mon échantillon; j'ai pu pourtant constater que le 1° lobe auxi- 
liaire est encore bien développé. 

VARIATIONS. A côté de l'échantillon typique de H. fortocostatum, j'en possède 
un autre aux caractères beaucoup moins accusés (PL IT, fig. 11), qui établit comme 
une transition avec H. hecticum Rein. Ses côtes sont moins renforcées sur la moitié 
externe des flancs ; ses tubercules marginaux sont moins saillants, le sillon longi- 
tudinal du milieu des flanes est à peine indiqué par un affaiblissement des côtes sur 
son parcours. Mais, par la position interne des tubercules latéraux, par la forme 
droite des côtes et par la section rectangulaire des tours, cet individu se rapproche 
étroitement du précédent. En résumé H. fortocostatum peut être considéré comme 
une forme parente de H. hecticum Rein., mais les caractères de sa section, la pré- 
sence d’un sillon latéral, et l’accentuation de l’ornementation en font une espèce 


bien distincte. 
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HECTICOCERAS PLEUROSPANIUM Par. et Bonar. 


Amm. hecticus perlatus, Quenst., Amm. Schwäb., Jura, Pl. 82, fig. 2 (non 1). 

Amm. (Oecotraustes) inflexus, de Gross. Etage Bathonien, Bull. Soc. Géol. de France, 3me série, t. XVI, 
PI. 3, fig. 5 (non 2-4 nec 6). 

Hecticoceras pleurospanium, Parona et Bonar., Callov. inf. de Savoie, Pl. 4, fig. 3 abe. 


Cette forme me semble se rattacher au groupe de H. hecticum Rein. et se rap- 
procher plus particulièrement de H. bituberculatum n. sp. En effet, dans cette 
dernière espèce, quelques individus montrent déjà un effacement de l’ornementation 
périombilicale, et chez H. pleurospanium l’ornementation est limitée à la périphérie, 
où les côtes, droites et courtes, se renflent brusquement en des tubercules margi- 
naux tranchants. Ces tubercules sont un peu plus forts que chez H. bituberculatum ; 
ils sont aussi plus espacés. La section des tours est plus rectangulaire et l’ombilic 
est plus petit, l'accroissement des tours étant plus rapide. 


DIMENSIONS : 
Diamètre total... 0.28 
Hauteur du dernier tour . . . . 12 
Epaisseur du dernier tour . . . . 8 
Ombilie Dr PRET SR EE er to) 


Hecricoceras ROSSIENSE, Teiss. 
(Pi. III, fig. 6.) 


Harpoceras rossiense Teisseyre, Cephal. fauna Ornat. Th. Rjazan. Pl. 1, £. 7. 
Harpoceras punctatum Lahusen, Faun. jurass., Rjazans. Pl. 11, fig. 7-8. 
Harpoceras punctatum, Kılian, Ceph. nouv. et peu connus. Pl. 1, fig. 5 et 6. 


Les individus typiques de cette espèce provenant de Chézery sont étroitement 
voisins de la forme de Rjazan figurée par Teisseyre (Pl. I, fig. 7 non 6). Ils possèdent 
les mêmes dimensions de l’ombilic, la même section des tours et la même ornemen- 
tation. D'abord la coquille est peu ornée, presque lisse, puis les côtes s’accentuent 
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soit autour de l’ombilic, soit sur la région externe des flancs. Chez l’adulte, les 
côtes internes partent du pourtour ombilical arrondi, avec une direction proverse-et 
se terminent en forme de massue au tiers interne des flancs ; là elles se divisent en 
deux côtes externes, qui sont d’abord un peu arquées en arrière, puis fortement 
infléchies en avant ; une côte intercalaire vient régulièrement s'ajouter à ces deux 
côtes. Les tours s’accroissent lentement, se recouvrent sur un tiers de leur hauteur 
et délimitent un ombilic largement ouvert, leur bord interne devient abrupte avec 
l’âge ; le pourtour externe est légèrement arrondi et porte une carène bien accusée. 
- La section des tours est subrectangulaire. 


DIMENSIONS ; 
Diamètre total... „2... 0. 44mm 40 38 
Hauteur du dernier tour. . . . 17mm 15 15 
Epaisseur du dernier tour . . . 11mm 11 10 
OmDiLIe MEME ER EC RUN ee ee PEL GE 15 13 


La ligne suturale n’est pas très profondément découpée ; la selle externe est large 
et divisée en trois parties inégales par deux petits lobules ; la 1'° selle latérale est 
longue, étroite et beaucoup plus ramifiée du côté externe; la 2m selle laterale est 
très peu élevée et simplement bifide; le 1° lobe lateral est profond et tricuspide ; 
le Que Jobe latéral est presque aussi profond que le premier et divisé en quatre digi- 
tations, dont trois sont tournées du côté externe ; les éléments auxiliaires se relè- 
vent fortement vers l’ombilic. Les variétés à tours aplatis de H. rossiense présentent 
une ligne de suture plus compliquée. 

VARIATIONS. Hect. rossiense est du reste susceptible de variations assez éten- 
dues. Il existe en particulier un groupe de formes qui se distinguent par un accroisse- 
ment particulièrement lent de leurs tours, un aplatissement de leur section et une 
tendance de leurs flancs à se creuser autour de l’ombilie, sur le dernier tour, en une 
teniola. D’autre part, les côtes externes se redressent et comportent une proportion 
moindre de côtes ıntercalaires. Ces diverses tendances font ressembler les échantil- 
lons en question à MH. metomphalum Bonar. 

Quelques échantillons appartenant incontestablement à H. rossiense possèdent 
des tours géniculés et une tendance générale scaphitoide. 
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A2 HECTICOCERAS DU CALLOVIEN 


Hecricoceras Rossiexse Teiss var. EvoLurA nob. 


(PI. 1II, fig. 9.) 


Les individus que je rapporte à cette variété se distinguent de la forme type par 
leur ornementation beaucoup plus vigoureuse, leur ombilic-plus large et leur pour- 
tour ombilical plus élevé. 


DIMENSIONS ! 
Diamètre total... . . ... . 4A6nm , .32 
Hauteur du dernier tour . . . 16mm , 13 
Epaisseur du dernier tour. . . 11mm. 10 
Ombilic NS SR RR ETS EST 


HectriCOCERAS ROSSIENSE Teiss. var. ANGULATA nob. 


(Pi. LIL, fig. 7.) 


Je désigne sous le nom de H. rossiense var. angulata un petit groupe d’individus 
qui se differeneient des formes typiques de l’espece par leur pourtour externe plus 
large, bordé de véritables tubercules marginaux, par l’elargissement général 
de la section, par l’accentuation et l’espacement des tubercules latéraux et des 
côtes internes et par leur carène bien nette. Cette variété est intéressante car elle 
établit un lien entre H. rossiense Teiss. d’une part, A. Bukowskii Bonar.et H. An- 
droussowi n. sp. de l’autre. 


DIMENSIONS : 
Diametre total EN RUES FD! 
Hauteur du dernier tour . . . . 18mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 12mm 


Ombilie ARE Er Ce enr 
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HECTICOCERAS ROSSIENSE Teiss. var. Lauusent nob. 


(Pl. 111, fig. 11.) 


Harpoceras pseudopunctatum, p. p., Lahusen, Fauna Jurass. Rjasans. Pl. XI, f. 12. 


Cette nouvelle variété se rapproche par certains caractères de FM. pseudopunc- 
tatum Lah. tout en gardant le plan général de l’ornementation de H. rossiense, 
auquel je crois devoir la rapporter ; elle diffère de la forme type par un accroisse- 
ment relativement rapide et une forme plus involute des tours, qui déterminent une 
réduction de l’ombilie ; les flancs des tours sont notablement plus hauts et le pour- 
tour externe est plus étroit. Les côtes internes sont très saillantes mais moins pro- 
verses que dans les formes typiques ; les côtes externes sont moins arquées dans 
l'adulte, moins nettes et plus nombreuses. 

Les caractères propres de cette variété, notamment la section plus élevée des 
tours et le nombre plus grand des côtes externes la font ressembler à H. pseudo- 
punctatum, duquel elle se rapproche aussi par sa ligne de suture. 


DIMENSIONS : 
Diametre total anne N LS 9m 
Hauteur du dernier tour . . . . 15mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 12mm 
OMIS USE MR NE EPS CE LS nn 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. En résumé, les nombreux échantillons de H. ros- 
siense Teiss. trouvés à Chézery varient, soit dans la forme de l’ombilic, soit dans le 
mode d’accroissement des tours, soit dans le degré de renforcement de l’ornemen- 
tation. Ils forment un groupe naturel avec H. pseudopunctatum Lah., H. svevum 
Bonar., H. Bukowskii Bon. et H. nodosum Bon. Ce groupe est lui-même relié au 
groupe de H. punctatum ; j'ai en effet déjà montré les caractères mixtes entre eux 
que présente H. punctatum var. subrossiensis ; de plus les caractères des premiers 
tours restent étroitement semblables chez tous les représentants des deux groupes. 

L'espèce la plus voisine de H. rossiense est H. pseudopunctatum Lah., qui n’en 
diffère que par la section plus ogivale de ses tours, le nombre plus grand et la 
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forme plus fine des côtes externes, le coude plus accusé de la costulation suivant la 
ligne des tubercules latéraux ; ces differences n’ont du reste rien d’absolu ; les ter- 
mes extrèmes des deux espèces sont reliés par une série de formes transitoires qui 
suppriment toute démarcation tranchée entre elles. 


Hecricocenas ANproussowi n. sp. 


(Pl. 1II, fig. 4.) 


Cette nouvelle forme se rapproche beaucoup, par son type d’ornementation, de 
H. rossiense var. angulata, dont elle diffère, par contre, par les proportions de sa 
coquille. Ses tours sont plus épais, plus enveloppants et délimitent un ombilie à 
la fois plus étroit et plus profond. L’ornementation apparaît dès les premiers tours, 
avec des côtes internes aiguës, saillantes, des tubercules latéraux pointus et, en 
nombre double, des côtes externes. A partir d’un diamètre de 18 mm., les côtes 
externes partent non plus par deux mais par trois des tubercules latéraux ; elles 
perdent peu à peu la direction rétroverse qu’elles avaient dans le jeune et devien- 
nent presque droites. Le dos est large et presque plat avec une carène saillante et 
deux rangées de tubercules marginaux. 

La ligne de suture est mal conservée mais présente à peu près le même plan que 
celle de H. rossiense Teiss. 


DIMENSIONS : 
Diametrestorabern sr era 25mm 
Hauteur du dernier tour . , 15mm 10mm 
Epaisseur du dernier tour . . 12mm Ymm 
OMC ER RER SR loamm Im 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. H. Androussowi peut être envisagé comme un type 
plus accusé, produit par la même tendance qui a differeneie déjà la var. angulata de 
IT, rossiense. La distinction de ces deux formes est basée essentiellement sur la 
section des tours et leur mode d’accroissement. 
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Hecricoceras Bukowsku Bonar. 


(PI. II, fig. 8.) 


Harpoceras f. indet. aff. Cracoviense, Bukowski, Jurab. v. Czentochau. Pl. 25, fig. 15. 
Hecticoceras Bukowski, Bonarelli, Hect. n. g. Amm., p. 95. 


M. Bonarelli a er&&lenom de H. Bukowskii pour une forme décrite et figurée comme 
Hecticoceras sp. ind. par Bukowski en 1887. Je rapporte à cette même espèce plu- 
sieurs échantillons trouvés aux Hautes et qui ressemblent beaucoup à celui qui à 
été figuré par Bukowski. Les jeunes de cette espèce attestent une ressemblance 
frappante avec ceux de H. Laubei Neum. Au diam. de 15 à 20 mm. les tours sont 
ornés de 10 à 12 côtes saillantes, courtes, cunéiformes, qui partent directement de 
la suture ombilicale, s’avancent vers le tiers des flancs et donnent naissance chacune 
à deux côtes externes rétroverses, avec lesquelles alterne une côte intercalaire. 
Ensuite le pourtour ombilical s'élève, les côtes internes s’espacent et se réduisent 
de plus en plus à de gros tubercules pointus ; les côtes périphériques deviennent 
fortement arquées et se renforcent progressivement vers la région marginale. 

La ligne suturale, voisine de celle de H. rossiense, n’est pas très découpée; la 
selle externe est large et assez régulièrement divisée par deux petits lobes peu pro- 
fonds en trois terminaisons égales ; la 1'° selle latérale, prédominante, possède aussi 
une terminaison triphyllienne; la 2e selle latérale est fortement déjetée du côté 
externe et trifide ; les 2 lobes latéraux sont de longueur très inégale; la ligne des 
éléments auxiliaires remonte fortement vers l’ombilic. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. H. Bukowskii Bonar. se rattache par le plan général 
de l’ornementation et par sa ligne suturale à H. rossiense var. angulata. J'ai 
constaté d'autre part, entre les jeunes de 77. Laubei Neum. et ceux de H. Bu- 
kowskii Bonar. une grande analogie, qui cesse à un âge plus avancé. H. Laubei 
Neum. prend alors des tours plus plats, qui s’accroissent plus lentement, en ména- 
geant un large ombilie, et portent sur la moitié externe de leurs flancs des côtes 
plus nombreuses et moins flexueuses. 
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Hecricoceras nonosum Bonar. 


(Pl. VI, fig. 3.) 


Amm. hecticus nodosus, Quenstedt, Cephal. Pl. 8, fig. 4. 

Amm. hecticus nodosus, Quenstedt, Amm. Schw. Jura. Pl. 82, fig. 10-14. 
Hecticoceras nodosum, Bonarelli, Hect. Nov. gen. Amm., p. 94. 

Non Am. hecticus nodosus, Quenstedt, Jura. Pl. 71, fig. 22. 


Hecticoceras nodosum est une espèce fort variable et les variations qu’il présente 
le font ressembler tantôt à l’une, tantôt à l’autre des espèces d’Hecticoceras, mais 
il se rattache plus particulièrement à HH. rossiense Teiss. 

Les représentants typiques de cette espèce correspondent aux figures données 
par Quenstedt dans Am. Schwäb Jura, Pl. 82, fig. 11, 12, 13, 14 et dans Cephal, 
Pl. 8, fig. 4. L’échantillon que je fais figarer (Pl. VI, fig. 3) présente les carac- 
tères suivants: les tours s’accroissent lentement ; ils ont une section ovale-rhombique 
grâce au relèvement des flancs vers la moitié de leur hauteur ; leur pourtour externe 
anguleux porte une carène relativement forte; la paroi ombilicale est peu élevée. 
L’ornementation apparaît déjà au diamètre de 10 mm. sous forme de côtes internes 
proverses espacées aiguës et tuberculeuses, auxquelles font suite de nombreuses 
côtes périphériques fortement arquées. Sur le dernier tour les côtes internes 
s’effacent dans la partie périombilicale, tandis que les tubercules latéraux deviennent 
plus saillants ; les côtes périphériques sont fortement infléchies en avant dans leur 
partie externe; au nombre de 4 à 6 pour une interne, elles sont en partie seulement 
reliées aux tubercules latéraux, en partie intercalaires. 

La ligne de suture ressemble à celle de HM. rossiense, mais est plus compliquée. 
M. Lee en a donné une bonne figure (p. 26). 

Un échantillon de cette espèce a donné comme dimensions. 


DIMENSIONS 


Diamètre total en SA ee gm 
Hauteur du dernier tour . . . . 15mm 
Epaisseur du deruier tour . . . . 12mm 


Ombilic MERS Age 
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Hecricoceras Noposum Bonar. var. Lerı nob. 
(Pl. VI, fig. 5.) 


Hecticoceras nodosum Lee Contr. Strat et Pal. Faucille. Pl. 1, fig. 5 non 13. 


A côté de plusieurs représentants très typiques de H. nodosum, le gisement des 
Hautes m’a fourni quelques individus qui sont très voisins de l'échantillon décrit et 
figuré par M. Lee (Pl. I, fig. 5 non 13) et qui se distinguent de la forme type par 
leurs côtes internes un peu moins proverses et plus serrées, par leurs tubercules laté- 
raux moins proéminants et par leurs flancs plus plats, qui s’abaissent rapidement 
vers l’ombilic, Ces caractères, surtout la forme des côtes internes sur le dernier 


tour, les rapprochent de certaines variétés de H. rossiense Teiss. 


DIMENSIONS : 
Drametrestota lee net none 30mm 
Hauteur du dernier tur . . . . ]j4mm 
Epaisseur du dernier tour. . . .  9mm 
OMDILTC M SR MEL ENTRE SR ec om 


Hecricocenas nonosum Bonar. var. Quexsrenti nob. 


(Pl VL, fig. 6.) 


A. hectieus nodosus Quenst. Am. Schw, Jur. Pl. 82, fig. 39. 
Hecticoceras metomphalum Bonar. Chanaz. Pl. 4, fig. 5 (non synonymie). 


J'attribue à H. nodosum comme variété spéciale plusieurs échantillons ayant 
des tubereules latéraux particulièrement nombreux et robustes, des côtes externes 
relativement espacées et peu rétroverses, des tours à accroissement lent. Cette 
variété se rapproche de l’ammonite figurée par Parona et Bonarelli sous le nom de 
H. metomphalum et de celle figurée par Quenstedt dans ses Amm. des Schw. Jura. 
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PI. 82, fig. 39. Par la multiplication de ses côtes internes elle rappelle H. metom- 
phalum, sans pouvoir du reste être attribuée à cette espèce. 


DIMENSIONS : 
Diametre total 20: ae Sn ae domma 
Hauteur du dernier tour: . . . . 16mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 11mm 
Ombilezor REP TERRESTRE EE LE LETTRE 


He&criıcocERAS PSEUDOPUNCTATUM Lahusen. 


(Pl. IV, fig. 2, 8, 11.) 


Harpoceras pseudopunctatum, Lahusen, Fauna Jur. Rjazans. Pl. 11, fig. 10 et 13. 
» punctatum, Lahusen (non Stahl), Fauna Jur. Rjazans. Pl. 11, fig. 6. 

Hecticoceras pseudopunctatum, Bonarelli, Hect. N. Gen. Amm., p. 96. 

Non. Amm. hecticus compressus, Quenst., Jura. Pl. 72, fig. 8. 


Cette espèce, créée par Lahusen, pourrait être envisagée comme une variété de 
H. rossiense Teiss. ; si je la conserve ici comme 


espèce distincte, c’est qu’elle présente des ca- 

ractères transitoires qui relient pour ainsi dire 

SU le groupe de H. rossiense Teiss. à celui de 77. 
metomphalum et de H. lunula. 

Les jeunes de H. pseudopunctatum, auxquels 


doit se rapporter la fig. 6, Pl. XI de Lahusen, 

sont ornés de bonne heure de côtes internes 

Fetes pseudopundtatum — foptes et espacdes; à partir d'un diam. de 15 
Agrndissementp To mm. environ, les côtes internes, fortement pro- 

verses, se raccordent entre le tiers interne et la 

moitié des flancs par un coude brusque avec des côtes périphériques en nombre tri- 
ple. Jusqu'à ces dimensions, l'accroissement des tours en hauteur reste lent et l’om- 
bilic largement ouvert; la section est déjà ogivale, mais avec des contours arrondis. 
Depuis un diamètre de 30 mm., les tours deviennent plus enveloppants, s’accrois- 
sent plus vite en hauteur, s’aplatissent sur les flancs ; en même temps le coude des 
côtes au milieu des flancs devient de moins en moins aigu et le nombre relatif des 
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côtes externes augmente de façon à devenir 4 ou 5 fois égal à celui des côtes inter- 
nes. Au diam. de 55 mm., les tours s'élèvent notablement et portent une teniola 
bien marquée, supportée par une paroi ombilicale bien différenciée. 

La ligne de suture de cette espèce est analogue à celle de H. rossiense, quoique 
plus découpée ; la 1'° selle latérale est étranglée dans sa partie inférieure ; la 2° 
selle latérale est profondément échancrée à sa base par une digitation du 2%° Jobe 
latéral et prend ainsi une forme fortement déjetée vers l'extérieur. La série des 
éléments auxiliaires est peu relevée dans la direction de l’ombilie. 


DIMENSIONS : 
Diamètre total .- . . .:,,. 89mm 96mm 
Hauteur du dernier tour . . 16mm mm 
Epaisseur du dernier tour . . 10mm 7m 
OMC RME RER ENTER AT mm 11mm 


Je possède cinq individus appartenant à H. pseudopunctatum type, mais qui en 
diffèrent par leurs tours géniculés. 

VARIATIONS. H. pseudopunctatum Lah. est une espèce fort variable, l’accroisse- 
ment des tours, le diamètre de l’ombilic, l'ornementation enfin, présentent des modifi- 
cations très sensibles, qui déterminent de multiples variétés plus ou moins éloignées, 
mais toujours reliées entre elles par des transitions graduelles. De plus, les échan- 
tillons normaux sont accompagnés d'individus scaphitoides. Les variétés les mieux 
individualisées sont décrites séparément ci-dessous. 


Hecricoceras PSEUDOPUNCTATUM Lah. var. orRBIGNYI nob. 


(Pl. IV, fig. 9 et 10.) 


Am. lunula, d’Orbigny, Ceph. Jur. Pl. 157, fig. 1-2. 
Amm. hecticus, Quenstedt, Amm. Schwäb. Jura. Pl. 82. fig. 38. 


Lahusen et Bonarelli attribuent les figures citées ci-dessus de d’Orbigny et de 
Quenst. à H. pseudopunctatum. J'y vois pour ma part des formes intermédiaires 
entre H. pseudopunctatum type et IH. metomphalum Bonar. En effet, mes échantil- 
lons de Chézery, qui se rapprochent de la figure donnée par Quenstedt, s’éloignent de 
H. pseudopunctatum type par leurs tours plus élevés, plus enveloppants, plus plats 


= 
4 
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sur les flancs, par leurs côtes moins coudées au milieu des flancs, par l'apparition 
d'une teniola entre le pourtour ombilical et les tubercules latéraux, qui sont atté- 
nués. Ces tendances contribuent à rapprocher la variété en question de Æ. metom- 
phalum. 


DIMENSIONS 
Diametrestotale er er TERRE MEL Gi 
Hauteur du dernier tour . . . . 21mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 10mm 
OMPDILIC RES MES ES RUE M ee nn LER 


Hecricoceras PSEUDOPUNCTATUM Lah. var. iNvozuTA nob. 


Harpoceras pseudopunctatum, Lah. Fauna Jur. Rjazans. Pl. 11, fig. 11. 


Je possède plusieurs individus qui sont très voisins de la figure citée ci-dessus de 
Lahusen ; ils sont surtout caractérisés par un accroissement rapide des tours, un” 
petit ombilic, un aplatissement considérable des flancs et la multiplication des côtes 
externes, tous ces caractères donnent à ces formes une analogie marquée avec 
H. lunula Rein. 


DIMENSIONS : 
Diamètre total - 22932: 2 2 vasmm 
Hauteur du dernier tour . . . . 24mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 12mm 
OMC TASER RM EE NT D mn 


REMARQUE. Cette variété est représentée soit par des échantillons normaux soit 
par des individus oecotraustiques. 


Hecricoceras PseupopuncraTuM Lah. var. BoxarEzzr nob. 
(Pl. III, fig. 10.) 
Oecostraustes f. indét., Parona et Bonarelli, Call. inf. de Chanaz, Pl. 3, fig. 8. 
Parmi les échantillons que j’attribue à FH. pseudopunctatum, il en est deux, dont 


la coquille est nettement géniculée et dont l’ornementation rappelle beaucoup l’indi- 
vidu figuré par MM. Parona et Bonarelli sous le nom d’Oecotraustes f. indét. Ces 
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ammonites possèdent des côtes internes plus nombreuses que chez H. pseudopune- 
tatum type; les tours sont aplatis, élevés et fortement géniculés, le bord ombilical 
est abrupte et autour de lui la moitié interne des flancs s’excave en une teniola. 


DIMENSIONS : 
Diamètre total. : . . 2»... 44mm 
Hauteur du dernier tour . . . . 15mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 10mm 
(RD er a TE a 5m 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Comme je l’ai indiqué plus haut, H. pseudopunc- 
tatum est étroitement voisin de H. rossiense Teiss; il est d’autre part relié par 
des formes mixtes à H. metomphalum et à H.lunula. Quant aux relations étroites 
qui existent entre H. pseudopunctatum et H. Salvadorii je me réserve de les exa- 
miner a propos de cette derniere espece. 


Hecricockras svevum Bonar. 


(DIV, fig. 7, 8°et-10; Pl. VL, fig. 18.) 


Amm. hecticus, Quenstedt, Ceph. PL. 8, fig. 1. 
» » Quenst., Amm. Schwäb, Jura. Pl. 82, fig. 5, 4, 5, 47. 
» » Quenst.,  » » » Pl, 82, fig. 29 et 30. 
» » Quenstedt, Jura. Pl. 71, fig. 21. 

Hect. svevum, Bonar., Hecticoceras nov. gen., p. 90. 


Hecticoceras svevum Bonar. pourrait être considéré comme une simple variété 
de H. pseudopunctatum, tant les différences entre ces deux espèces sont peu tran- 
chées, se réduisant en somme à un accroissement en hauteur des tours moins rapide 
chez H. svevum. D’autre part les échantillons figures par Quenstedt que M. Bona- 
relli a choisis comme types de cette espèce different entre eux, de façon à pouvoir 
être répartis logiquement en deux groupes. Les échantillons que je possède de 
Chézery offrent des variations semblables qui m'ont amené à décrire d'emblée sépa- 
rément trois variétés. 

Variété A. (Pl. V, fig. 7). Les individus qui appartiennent à cette catégorie 
. correspondent surtout aux figures données par Quenstedt dans Amm. Schwäb Jura. 

PI. 82, fig. 3, 4, 5, 30, 47 et dans Ceph. Pl. 8, fig. 1. Ils possèdent comparative- 
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ment à HM. pseudopunctatum un ombilic plus grand, des flanes plus plats, une 
section de leurs tours moins haute, une ornementation moins vigoureuse et des 
tubercules latéraux très atténués ; la jonction même entre les tubercules latéraux 
et les côtes externes est un peu effacée, sans qu'il se développe jamais un véritable 
sillon latéral, comme c’est le cas dans la variété suivante. Certaines de ces formes, 
dont les tours s’accroissent particulièrement lentement, se relient par des passages 
graduels à 4. sub-Mattheyi Lee. 


DIMENSIONS : 
[4 
Diametre total me u 229m 
Hauteur du dernier tour . . . . 10mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 7mm 
OMDILC CRETE EEE RENNES ELITE 


REMARQUE. M. Bonarelli (Hect. Nov. (ren. Am. p. 92) a réuni les figures préci- 
tées de Quenstedt (Amm. Schwäb. Jura, Pl. 82, fig. 30 et 29) à HM. Socini Noetl. 
Ce rapprochement ne me semble pas justifié, car les figures qu'a données Noetling 
de H. Socini se distinguent de 7. svevum par des tours plus renflés et des côtes 
très atténuées, simplement bifurquées. 

Variété B. (Pl. V, fig. 8). Les individus qui se rattachent à cette variété cor- 
respondent aux figures suivantes de Quenst. : Amm. Schwäb., Pl. 82, fig. 29 et 
Jura, PI. 71, fig. 21. 

Ce sont des formes très évolutes qui, tout en ayant des flancs plats, possèdent un 
large pourtour externe, ce qui donne un aspect subquadrangulaire à la section. 

Les côtes internes sont serrées, très proverses et non renflées en tubercules laté- 
raux ; une bande lisse passant vers le milieu des flancs est nettement marquée; les 
côtes périphériques sont fortement réfléchies en arrière sur la plus grande partie 
de leur longueur, puis arquées de nouveau en avant et renforcées dans le voisinage 
de la région marginale. La présence de ce sillon latéral et l’angle accusé que 
forment à cheval de celui-ci les côtes externes et internes rappellent les jeunes de 
H. Salvadorii, dont la variété en question se distingue pourtant par la section plus 
quadrangulaire de ses tours. 


DIMENSIONS : 
Diamètre! total 2. zu ER ner oz 
Hauteur du dernier tour . . . .  9mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 7mm 


Ombilte in ee PO el 10m 
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Variete ©. (Pl. VI, fig. 13). Je possède plusieurs individus que j'envisage comme 
des formes aberrantes de H. svevum. Chez ces échantillons l’ornementation jus- 
qu'au diamètre de 25 mm. nest pas vigoureuse, semblable à celle de la var. BD; 
elle consiste en une série de côtes internes proverses, espacées, peu saillantes, et 
de côtes périphériques rétroverses et arquées, prolongées jusque près de la carène. 
Mais au diamètre de 30 mm. la section des tours s’épaissit brusquement, la paroi 
ombilicale s’eleve, le pourtour externe s’elargit, s’aplatit et porte une étroite carène ; 
à ce diamètre les côtes externes sont séparées des côtes internes par un sillon latéral 
étroit; elles sont renforcées sur toute leur longueur, mais spécialement dans la 
région marginale, où elles se terminent par de véritables tubercules aigus, proverses 
et saillants. 

L’un des échantillons de cette variété a donné comme dimensions : 


DIMENSIONS : 
Diametre totale Re en Ton 
Hauteur du dernier tour . . . . 13mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 13mm 
OMIS ER RE REC urn 26m 


La ligne suturale de H. svevum Bonar. diffère de celle de Æ. pseudopuncta- 
tum, essentiellement par un degré de complication beaucoup moindre, le corps des 
selles y est beaucoup moins profondément entamé; par contre le plan général de la 
ligne des cloisons est le même ; la selle externe est régulièrement bifide, la 1'° selle 
latérale est un peu plus élevée que les autres, très peu découpée et peu rétrécie à 
sa base par les digitations des lobes qui l’encadrent ; les deux lobes latéraux sont 
simples de forme, le 2% est nettement asymétrique ; les lobes auxiliaires sont au 
nombre de trois; la ligne des éléments auxiliaires est nettement relevée dans la 
direction de l’ombilic. 


Hecriıcockras Sarvanorıı Parona et Bonar. 
(Pi. IV, fig. 1, 3 et 4.) 


Amm. hecticus lunula, Quenstedt, Jura. Pl. 72, fig. 7. 
Amm. Henrici, Kudernatch (non d’Orb.). Am. v. Swinitza.- PI. 2, fig. 9-10. 
Oecotraustes Salvadorii, Par. et Bon., Sur la faune du Call. inf. de Chanaz, Pl. 3, fig. 2. 


Parmi les Hecticoceras de Chézery, il en est une série qui correspond exac- 
tement à l’espèce décrite par M. Bonarelli sous le nom d’Oekotraustes Salvadori. 
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Cette espèce par les caractères de son ornementation et de sa ligne de suture se 
rattache au groupe de H. pseudopunctatum Lah. Dans le jeune âge l’accroissement 
des tours est lent et la section est ogivale; l’ornementation au diamètre de 15 à 
20 mm. comprend d’une part des côtes internes, uniformément épaisses, proverses, 
partant directement de la suture ombilicale, et cessant brusquement vers le tiers 
interne des flancs, d'autre part des côtes externes en nombre triple des côtes inter- 
nes, fortement rétroverses vers le milieu des flancs, puis faiblement arquées en 
avant. 

Avec l’âge surviennent les modifications suivantes : la section des tours devient 
très haute, le dos se rétrécit, en même temps que la carène s’accentue, de façon à se 
marquer fortement même sur le moule; le pourtour ombilical s’élève en une paroi 
abrupte. Les côtes internes, dès le diam. de 35 mm., s’élargissent considérable- 
ment et prennent une forme en spatule allongée; elles sont interrompues par un 
sillon latéral bien accusé, qui s’elargit graduellement et les sépare des côtes 
externes; celles-ci sont épaisses, espacées, et restent rétroverses sur toute leur lon- 
gueur. 

Tous les individus que j’attribue à cette espèce sont nettement scaphitoïdes. 


DIMENSIONS : 
Diametrertotale mme men Dumn, 45mm 4m 
Hauteur du dernier tour. . 22mm 19mm 17mm 
Epaisseur du dernier tour . 12mm 11mm 12mm 
OMbilIC SERRE ee SET 15mm 14mm 


La ligne de suture de H. Salvadorii est très découpée; la figure qu’en ont don- 
née MM. Parona et Bonarelli (Chanaz, PI. 

III, fig. 2«) montre assez exactement le 

degré de complication des selles, mais 

elle exagère les dimensions de la selle 

externe, donne au 1% lobe latéral une 

forme trop effilee et au 2e Jobe latéral 

une forme trop courte et trop large. D’après 

Fi1G. 10. — Hecticoceras Salvadorii Par. et Yonar. le meilleur de mes échantillons, la selle 
Agrandissement 4 fois. externe se termine par deux phyllites très 

inégaux ; elle est fortement dominée par 

la 1° selle latérale qui est aussi dissymétrique ; les deux lobes latéraux sont assez 
régulièrement tricuspides ; les éléments auxiliaires ne se relèvent pas vers lombilic. 
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En résumé, cette cloison ressemble beaucoup à celle de 77. pseudopunctatum avec 
pourtant un 2% lobe lateral plus régulier et trois lobes auxiliaires au lieu de deux. 

A côté des représentants typiques de cette espèce, je distingue deux variétés, qui 
sont décrites ci-dessous. 


Hecricoceras Sazvanorn Par. et Bon. var. sUBSOLINOPHORUM nob. 
(PL. IV, fig. 5.) 


Amm. hecticus canaliculatus, Quenstedt, Amm. Schwäb. Jura. Pl. 82, fig. 16-20. 
Amm. hecticus canalieulatus, Quenstedt, Jura. Pl. 71, fig. 23. 


Je possède plusieurs individus appartenant à H. Salvadorii, mais qui présentent 
cette particularité que les côtes internes y sont en grande partie effacées et n’appa- 
raissent que tout près du sillon longitudinal avec une direction si proverse qu’elles 
deviennent presque parallèles à ce sillon; la costulation interne est ainsi réduite à 
un bourrelet crénelé longeant le bord interne du sillon latéral. Je mets en syno- 
nymie de cette variété les mêmes figures de Quenstedt que M. Bonarelli a citées 
sous le nom de H. nodosum var. solinophorum (Bonar., H.n. gen., p. 94), qui corres- 
pondent en réalité bien plus à H. Salvadorii qu'à H. nodosum. 

Un bon échantillon de cette variété possède les dimensions suivantes : 


DIMENSIONS 
Diamètre total . 57 
Hauteur du dernier tour 23 
Epaisseur du dernier tour . 13 
Ombilic 19 


Hecricoceras Sazvavorn Par. et Bon. var. BICRENATA nob. 


(Pi. IV, fig. 6.) 


Le gisement des Hautes m’a fourni quelques échantillons mal conservés, il est 
vrai, mais qui représentent une variété intéressante de H. Salvadorii. Ces ammonites, 
scaphitoides comme les H. Salvadorii typiques, s’en distinguent essentiellement par 
l'accroissement très lent de leurs tours, par leurs côtes internes plus espacées, plus 
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fortes, moins proverses et plus courtes, par leurs côtes externes courtes, grossières, 
fortement rétroverses et terminées dans la région marginale par des tubercules 
saillants, alignés suivant de véritables carènes crénelées. La section des tours est 
subrectangulaire, beaucoup plus haute que large avec un pourtour externe étroit et 
une carène bien marquée même sur le moule. 

Les dimensions mesurées sur un échantillon sont : 


DIMENSIONS 
Diametrertotale vr RER RGO 
Hauteur du dernier tour . ... . 24 
Epaisseur du dernier tour . . . . 17 
Ombilie A NE EEE ot 


VARIATIONS. Quelques représentants de cette variété perdent à un certain dia- 
mètre toute ornementation sur la moitié interne des tours et prennent une section 
rectangulaire; ils se rapprochent ainsi de la figure donnée par Quenstedt sous 
le nom d’ Amm. hecticus perlatus (Amm. Schwäb., Jura. Pl. 82, fig. 1). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. H. Salvadorii pourrait être envisagé comme une 
variété particulière de H. pseudopunctatum Lah. Il s’en rapproche par le plan 
général de son ornementation et par la section de ses tours; il s’en distingue par la 
présence au milieu de ses flancs d’un sillon longitudinal et par la forme plus 
coudée de sa costulation. A côté des formes typiques de H. Salvadorii il existe du 
reste une série de formes transitoires (Pl. IV, fig. 1 et 2) à H. pseudopunctatum, 
chez lesquelles le sillon latéral n’est pas encore nettement tracé et la liaison entre 
les côtes externes et internes est encore partiellement visible. 


HECTICOCERAS PSEUDONODOSUM N. Sp: 


(Pl. IV. fig. 7.) 


Amm. hecticus, Quenstedt, Jura. Pl. 71, fig. 22 (non 23 et 21). 


Quenstedt a figuré sous le nom d’Am. hecticus un Hecticoceras caractérisé 
par la présence sur ses flancs d’un sillon longitudinal bordé du côté de l’ombilie 
par des côtes presque longitudinales, du côté du pourtour externe par des côtes 
plus fines, plus nombreuses, fortement rétroverses et arquées. Parmi les échan- 
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tillons de Chézery que je possède, il en est qui appartiennent à cette même forme 
tout en présentant quelques variations individuelles. Leurs tours s’accroissent len- 
tement et se recouvrent à peine sur un tiers de leur hauteur; leurs flancs s’abais- 
sent légèrement vers un bord ombilical abrupte, mais peu élevé ; leur pourtour 
externe est orné d’une forte carène bien visible encore sur le moule. Les premiers 
tours ont sur la moitié interne des flancs une ornementation peu marquée consistant 
en fines côtes proverses et espacees; avec l'âge les côtes internes deviennent plus 
saillantes et prennent une direction de plus en plus proverse, presque longitudinale, 
formant ainsi avec les côtes externes un angle très aigu suivant la ligne du sillon 
latéral. Les côtes externes sont trois fois plus nombreuses que les internes ; elles 
sont fortement rétroverses, puis arquées de nouveau en avant dans la région margi- 
nale ; sur les plus gros échantillons le sillon longitudinal s’efface et la liaison rede- 
vient visible entre les côtes internes et périphériques. 

Les individus qui appartiennent à cette espèce sont susceptibles de variations 
assez étendues; les uns se distinguent par la vigueur de leur ornementation, les 
autres conservent des tours presque lisses sur leur moitié interne et se rapprochent 
par ce caractère de H. Salvadorii var. subsolinophorum nob.; d’autres encore pré- 
sentent de bonne heure des côtes internes très fortes aboutissant à des tubercules 
latéraux saillants et tendent ainsi vers 77. nodosum Bon. var. Quenstedti nob. 


DIMENSIONS : 


Diameéire totale NS M LEE Em 
Hauteur du dernier tour . . . . 19mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 15mm 
OMPTIC ENTER RETENUS CCR COTE 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette espèce, malgré ses tendances fort variables, 
est surtout voisine de H. Salvadorii Par. et Bon., dont elle ne diffère que par l’ac- 
croissement plus lent et la forme non géniculée de ses tours, par la forme plus 
arquée de ses côtes externes et par l’espacement des côtes internes. H. subnodosum 
pourrait être envisagé comme la forme normale d’une espèce dont A. Salvadorii 
figurerait le type scaphitoide. 


MÉM, SOC. PAL. SUISSE VOL., XXXVII. 


Co 


58 HECTICOCERAS DU CALLOVIEN 


Hecricoceras sub-Marneyı, Lee. 


(Pl. V, fig. 11.) 


Hecticoceras sub-Matheyi, Lee, Contr. strat. pal. de la chaîne de la Faucille. Pl. 1, fig. 10 (non synonymie). 


A propos de A. svevum Bonar. j'ai indiqué l’existence de formes transitoires entre 
cette espèce et H. sub-Matheyi Lee. Il me semble d’autre part possible d’admettre 


Fıs. 11. — Hecticoceras sub-Mattheyi, Lee. 
Agrandissement 8 fois. 


une certaine parenté entre H. sub-Matheyi 
et H. Pompeckyi Par. et Bon. Ces deux for- 
mes possèdent la même ornementation at- 
ténuée et la même ligne de suture et diffè- 
rent surtout par la forme de leurs tours. 
Quant aux relations de H. sub-Matheyi Lee 
avec H. Matheyi de Loriol de l’Oxfordien, 
il est douteux qu’elles correspondent & une 
vraie parenté; l’analogie entre ces deux es- 
peces se réduit à uue atténuation semblable 
de l’ornementation et à une simplification 
de la ligne de suture. 


Les individus typiques de 7. sub-Matheyi Lee ont des tours qui s’accroissent 
lentement, avec une section ogivale, des flancs très plats et un dos étroitement 
arrondi qui porte une carene peu saillante. L’ornementation apparait assez tard et 
S’accuse peu; elle consiste en côtes proverses, qui partent directement de la suture 
ombilicale et s'accentuent progressivement jusque vers le tiers interne des flancs, où 
elles sont brusquement coudées et divisées en deux ou trois côtes externes suivant 
les cas. Les côtes périphériques sont arquées, rétroverses et plus nettes que les 


côtes internes. 


La ligne, légèrement saillante, qui suit le milieu des flancs, indiquée par M. Lee 
dans sa description, se remarque surtout chez les jeunes individus encore peu ornés. 


DIMENSIONS : 
Diamètre total 30mm 97mm 
Hauteur du dernier tour. . . 10mm {gum 
Epaisseur du dernier tour . . 7mm 6mm 


Ombilie 


13mm 12mm 
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A côté d’individus normaux, H. sub-Matheyi comprend aussi des formes scaphi- 
toides, qui offrent les mêmes variations que les échantillons non géniculés. 

La ligne de suture de H. sub-Matheyi Lee est caractérisée par la forme 
remarquablement peu découpée de ses selles, par la symétrie de la selle externe et 
par la forme élevée et étroite des trois selles suivantes; elle offre du reste une 
certaine analogie avec celle de 4. Pompeckyr Par. et Bon. 


Hécricoceras sub. Marneyr Lee var. apranara nob. 


(Pl. V, fig. 6.) 


Je distingue comme var. aplanata quelques représentants de H. sub-Matheyi, qui 

g ‚q 
possèdent une coquille très évolute, très plate et presque lisse. L’ornementation est 
réduite à quelques côtes coudées en un angle aigu au milieu des flancs. 


DIMENSIONS ! 
Diamètre total eme ey Sean 
Hauteur du dernier tour : . . .  8mm 
Epaisseur du dernier tour . . . .  5mm 
OMR AMMEERANE ESS STAMEESE TOM 


Cette variété comprend aussi quelques ammonites scaphitoïdes. 


HecrıcocErAs METOMPHALUM, Bonar. 


(Pl. V, fig. 1,2, 8, 4 et 5.) 


Harpoceras punctatum, Neumayr, Cephalopoden von Balin. PI. 9, fig. 8. 
Hecticoceras metomphalum, Bonarelli, Hect. n. gen. Am., p. 90. 


Cette espèce est richement représentée dans les gisements de la chaîne du Recu- 
let et s’y présente en variétés multiples, dont les unes sont plus spécialement voisi- 
nes de l'échantillon figuré par Neumayr, dont les autres se rapprochent tantôt de 
H. nodosum, tantôt de H. lunula, tantôt de HI. psendopunctatum, tantôt de H. ros- 
siense, tantôt de H. Salvadorii. 
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Les jeunes de H. metomphalum type ressemblent d’abord beaucoup à ceux de 
H. pseudopunctatum ; ils s’en distinguent néanmoins par leurs côtes internes plus 
courtes et plus nombreuses, par leurs côtes externes moins rétroverses et par leur 
pourtour externe plus arrondi. A l’âge adulte, la coquille devient discoide ; ses tours 
s’accroissent plus ou moins vite en hauteur et se recouvrent sur la moitié ou sur les 
deux tiers de leur hauteur ; leur section devient nettement ogivale et leur pourtour 
est tranchant avec une carene bien marquée sur le test. Le bord ombilical est abrupte 
et bordé, à partir d'un diamètre de 30 mm. environ, par une zone lisse, généralement 
concave, ou teniola. Quant à l’ornementation, elle se modifie en ce sens que les côtes 
internes tendent à s’espacer et à se réduire à de simples petites tubercules latéraux 
arrondis, tandis que les côtes périphériques deviennent de moins en moins arquées. 


F. 12. — Hecticoceras metomphalum, Bonn. 
Agrandissement 5 fois. 


La ligne de suture est très découpée, avec une selle externe presque symétrique et. 
peu élevée, une 1'° selle latérale fortement prédominante, dissymétrique, resserrée à 
la base, une 2 selle laterale petite et trois selles auxiliaires très réduites, avec un 
lobe externe court, un 1% lobe latéral assez régulièrement tricuspide, un 2%° lobe 
latéral irrégulier et oblique vers l’exterieur, des lobes auxiliaires courts et in- 
fléchis de l'extérieur vers l’intérieur. 

VARIATIONS. Les formes que j'attribue à H. metomphalum type diffèrent entre 
elles soit par les dimensions proportionnelles de leur coquille, soit par leur ornemen- 
tation. Le mode d’accroissement des tours peut être plus ou moins lent ; le nombre 
des côtes périphériques relativement aux côtes internes varie de deux à trois: les 
flancs des tours sont tantôt plats avec des tubercules latéraux peu marqués, tantôt 
relevés entre le tiers interne et la moitié des flancs avec des tubereules plus forts. 

C’est ainsi que je possède 1° une série d'individus (Forme A. Planche V, fig. 1, 
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2 et 5) qui se distinguent du type figuré par. Neumayr simplement par leur orne- 
mentation plus serrée et plus fine, par leurs tours un peu plus comprimés et plus 
enveloppants et leur ombilic plus étroit. Ces échantillons correspondent à celui que 
M. Lee a figuré sous le nom de Hecticoceras sp. ind. (Pl. I, fig. 1), ils appartiennent 
d'autre part à la même forme que l’ammonite figurée par Quenstedt sous le nom 
d’Amm. hecticus Lunula. (Cephalop., Pl. VIII, fig. 2.) 


DIMENSIONS ! 
Diametre total cz nr. Lennon 24mm 
Hauteur du dernier tour . . 23mm 9mm 
Epaisseur du dernier tour . . 12mm 7mm 
OnbiHe rer er TM mm 


- Je rapproche en second lieu de H. metomphalum type une serie d’individus 
(Forme B. Pl. V, fig. 3) qui, comparés à la figure de Neumayr, ont des tours plus 
renflés et surtout une costulation plus robuste avec des côtes internes plus espacées. 


DIMENSIONS : 
Diamerrestott eee TE DU 
Hauteur du dernier tour . . . . 22mm 
Epaisseur du dernier tour . . ., . 13mm 
Oimbilie ar Re NU ONE lm 


Je classe encore, à côté de H. metomphalum type, des échantillons (Forme C. 
PI. V, fig. 4) qui s’en éloignent davantage par l’espacement très marqué des 
côtes internes et par l'effacement de toute leur partie périombilicale. Avec ce 
changement d’ornementation intervient une modification de la section, les flancs 
s’abaissant progressivement à partir des tubercules latéraux vers le bord 
ombilical, qui est ainsi peu élevé. Cette série de formes occupe en réalité une posi- 
tion intermédiaire entre les formes typiques de H. metomphalum et ect. taeniola- 
tum Bon. 


DIMENSIONS : 
Diamètre totale mare ETES com 
Hauteur du dernier tour . . . . 21mm 
Epaisseur du dernier tour. . . . 17mm 


Ombhilic eue en 


Dans ces trois séries d'individus se trouvent, à côté des formes à enroulement 
normal, des individus géniculés, chez lesquels Pornementation de H. metomphalum 
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se modifie suivant le processus habituel chez les formes scaphitoïdes, les côtes inter- 
nes et externes dessinant un angle très prononcé vers le milieu des flancs, qui tend 
à devenir lisse. 

REMARQUE. L’échantillon de Chanaz qui a été successivement décrit en 1893 
par M. Bonarelli, (Hect. nov. gen. Am., p. 90) puis figuré en 1894 par MM. Parona 
et Bonarelli sous le nom de H. metomphalum (Chanaz, PI. IV, fig. 5) doit être con- 
sidéré comme une forme à caractères mixtes, rappelant d’une part par ses gros 
tubercules latéraux Hect. nodosum, mais se distinguant des représentants typiques 
de cette espèce par le nombre notablement plus grand de ses tubercules, ressemblant 
d'autre part à H. metomphalum par le grand nombre de ses côtes internes et l’angle 
peu prononcé des côtes vers le milieu des flancs, mais en différant beaucoup par ses 
tubercules latéraux plus forts et moins nombreux, ses flancs relevés dans la zone 
des tubercules et son bord ombilical moins haut. Cet individu rappelle aussi 
certaines variétés de HM. pseudopunctatum ; 11 pourrait donc être classé assez diver- 
sement, mais je crois, avec M. Lee, devoir le rapprocher plutôt de H. nodosum. 


Hecricoceras METOMPHALUM Bonar. var. MULTICOSTATA nob. 


(Pl. V, fig. 13 et 14.) 


Les individus appartenant à cette variété tendent par divers caractères vers 
H. lunula Rein. ; ils sont étroitement ombiliqués, avec des tours plats et élevés, 
sur lesquels se marque de bonne heure une teniola. Les côtes internes y sont effa- 
cées autour de l’ombilic et se réduisent à des tubercules latéraux bien accusés ; 
en même temps elles s’espacent, de façon que leur nombre est 5 à 8 fois moins 
grand que celui des côtes externes. 

Quoique par ses particularités cette variété se rapproche beaucoup de 77. lunula, 
elle reste néanmoins liée à H. metomphalum par ses dimensions proportionnelles et 
par le type général de son ornementation. 


DIMENSIONS : 
Adulte. Jeune, 
Diamètre total 2 nr ES Gran 35mm 
Hauteur du dernier tour. . . 26mm 14mm 
Epaisseur du dernier tour . . 13wm 9mm 


Ombilteai se Eu RPG TE ]2mm 
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Hecricoceras METOMPHALUM Bonar. var. acuTıcosta nob. 


(Pl. V, fig. 9 et 12.) 


A propos de A. rossiense Teiss., j'ai déjà attiré l’attention sur l’existence de 
formes qui, tout en se rattachant à cette espèce, montrent des analogies marquées 
avec H. metomphalum Bon. ; ces formes je les ai classées dans une variété dite evo- 
luta en montrant du reste qu’elles présentent entre elles, au point de vue du ren- 
flement des tours et de la vigueur de l'ornementation, des variations appréciables. 
Je elasse maintenant sous le nom de H. metomphalum var. acuticosta quelques 
échantillons, qui serapprochent plus particulièrement de H. metomphalum type, qui 
possèdent comme celui-ci une teniola, un bord ombilical abrupte et des côtes 
internes nombreuses, mais qui d'autre part ressemblent à H. rossiense var. evoluta 
par leurs côtes internes renflées en massue et leurs côtes périphériques saillantes, 
épaisses et fortement arquées. 


DIMENSIONS : 
Adulte. Jeune. 
Diamètre total . . . . . . 54mm 28mm 
Hauteur du dernier tour. . . 21mm 10mm 
Epaisseur du dernier tour . . 16mm Smm 
Ormnktier ARTE ENS ei 22mm 11mm 


HecricoceRAS TÆNIOLATUM Bonar. 
(PL VI, fig. 1 et 2.) 


Harpoceras lunula, Neumayr, Ceph. v. Balin. PI. 9, fig. 7. 
Hecticoceras tæniolatum, Bonarelli, Hect. nov. gen. Amm., p. 90. 


Hecticoceras tæniolatum est une espèce fort mal définie ; il représente à mon avis 
une simple mutation de H, metomphalum, auquel, comme nous l’avons vu plus haut, 
il est relié par des termes transitoires et dont il ne diffère en somme que par l’effa- 
cement des côtes internes et l’espacement des côtes externes. 
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Ayant eu l’occasion, grâce à l’obligeance de M. Uhlig, d'examiner l’original de 
Neumayr, j'ai pu constater que la représentation de ce type figure une bande lisse 
périombilicaie trop creusée. Je remarque d’autre part que l’un des échantillons 
figurés par M. Lee comme ect. nodosum (PI. I, fig. 13) appartient en réalité à 
H. tæniolatum. 

Un jeune échantillon de cette espèce possède les dimensions suivantes : 


DIMENSIONS 
Diametre’total PER ANR sem 
Hauteur du dernier tour -. . . .v lamm 
Epaisseurdu dernier.tour u NO Ent 
Om CE ARR ER PTE El D An 


Hecricoceras LuNuLA ( Rein ), Zieten. 
(Pl. VII, fig. 1, 2 et 3) 


Amm. lunula, Zieten, Verst Würt., Pl. 10, fig. 11. 
Harp. lunula, Lahusen, Fauna jurass. Rjasans, Pl. 11, fig. 1-5. 
Hec. lunula Bon., Hect. nov. gen. Amm., p. 99 (non synonymie). 


Cette espèce est de nouveau très variable et est reliée par toute une série de for- 
mes intermédiaires aux espèces voisines, telles que 77. pseudopunctatum Lah., 
H. metomphalum Bonar. et H. Brighti Pratt. 

Je possède de la Rivière quelques échantillons malheureusement mal conservés, 
mais qui sont étroitement voisins du type figuré par Zieten. Ces individus (Pl. VII, 
fig. 1 et 2) ont des tours à accroissement rapide et à section comprimée, des 
flancs convergents soit vers le pourtour externe, soit vers le bord ombilical ; leur 
paroi ombilicale devient verticale à partir d’un diam. de 35 mm. ; la moitié interne 
des flancs ne comporte pas de teniola ; le dos, étroit dans les tours internes, s’élar- 
git avec l’âge, en relation avec le renforcement des côtes périphériques. Ce qui est 
très caractéristique chez H. lunula c’est la forme des côtes internes, qui sont min- 
ces, espacées, allongées, peu proverses et qui conservent sensiblement la même 
force sur toute leur longueur, sans former de tubercules latéraax. Les côtes périphé- 
riques sont au nombre de quatre pour une interne ; elles sont nettement arquées et 
renforcées vers le pourtour externe. 
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DIMENSIONS : 
IDIametrertotn le RP 0517 rm 38mm 
Hauteur du dernier tour. . . 14mm 15mm 
Epaisseur du dernier tour . . 9mm 10mm 
OMDINC as ar a a Am 13mm 


VARIATIONS. Plusieurs autres individus se rattachent au type de H. lunula, 
mais en different soit par l'accroissement moins rapide de leurs tours, soit par leur 
pourtour externe plus étroit, soit par leurs 
côtes internes plus courtes, plus aiguës, | 


plus serrées et parfois renforcées vers le 
milieu des flancs. SER 

Je possede en outre une serie de formes 
mixtes entre À. pseudopunctatum Lah. et 
VH. lunula. Elles se rapprochent de H. 
pseudopunctatum par la robustesse géné- 
rale de leur ornementation et plus particu- "Fıs. 13. — Hecticoceras Lunula, Rein. 
lierement par leurs côtes internes renflées De: 
en massue et assez serrées ; par contre, la 
forme étroitement ombiliquée de leur coquille et leurs côtes externes fines et serrées 
permettent de les classer à côté de H. lunula type. Ces échantillons sont étroitement 
voisins de celui qu'a figuré Lahusen sous le nom de H. pseudopunctatum. (Rjazan, 
BIT NE.13.) 

La ligne de suture ressemble à celle de Æ. pseudopunctatum, mais avec une com- 
plication plus grande, une 1'° selle latérale plus large et trois lobes auxiliaires au 
lieu de deux. | 


Hecricoceras Lunura (Rein) in Ziet. var. Lanusenı nob. 
GPISVLIS 92.62. 659%) 


Harp. lunula, Lahusen, Fauna jurass. Rjazans. PI. 11, fig. 1-2 non 3. 


Lahusen a figuré sous le nom de H. lunula Ziet. deux échantillons qui s’éloignent 
sensiblement de la forme type par leur coquille notablement plus involute, par leurs 
flanes plus plats, par leur côtes internes plus courtes et plus serrées et leurs côtes 
périphériques moins nombreuses, 
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DIMENSIONS : 
Diamétrettotali m ner 0 2 Sun 43mm 
Hauteur du dernier tour. . . 12mm 19mm 
Epaisseur du dernier tour . . 6mm 10mm 
Obi oma ne PTS OU 0 im 13mm 


Hscricoceras LunuLa Ziet. var. DIFFORMIS noob. 
(ELVIS ELEC) 


Les individus que je rapporte à cette variété sont tous scaphitoïdes tout en pos- 
sédant le plan général d’ornementation de H. lunula type. Quelques-uns d’entre 
eux ont des tours très plats, d’autres les ont plus épais; tous ont un ombilie relative- 
ment petit. Le pourtour interne chez les formes adultes s’eleve en une paroi abrupte. 
Les côtes internes ne portent pas de tubercules latéraux comme chez H. lunula 
type, mais sont plus proverses et forment avec les côtes externes un angle bien mar- 
qué sur le milieu des flancs, où l’on aperçoit quelquefois un sillon médian. Tous ces 
caractères me permettent d'envisager cette forme comme la modification scaphitoïde 
de Hect. lunula Ziet. 


DIMENSIONS : 
Diametreitötalen ee rum 37mm 
Hauteur du dernier tour. . . 25mm 16mm 
Epaisseur du dernier tour . . 16mm Ymm 
Ombiher een ran nom 11mm 


Hecricoceras Bricani Pratt. 
(Pl. VI 4, 9, 10, 11 et 12.) 


Amm. Brighti, Pratt, 1841, Ann. and Mag. of Nat. Hist., vol, VIII, Pl. 6, fig. 3-4. 

Amm. Brighti, d’Orb., 1846, Voyage en Russie de Murchis. et Kaiserling. Pl. 33, fig. 11-12 (non 9 et 10). 
Harpoceras Brighti, Lahusen, Fauna jur. Rjasans. Pl. 11, fig. 14-15. 

Hecticoceras Brighti, Bonarelli, Hect. n. gen. Amm., p. 98. 


H. Brighti a été décrit et figuré pour la première fois par Pratt, mais cette des- 
cription et cette figure ne suffisent pas pour donner une idée précise de l'espèce et 
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pourraient fort bien se rapporter à une forme voisine de A. pseudopunctatum. II 
est donc normal de prendre comme type de cette espèce l’échantillon figuré par 
d’Orbigny (Voy. en Russie, etc., Pl. XXXIIT fig. 11-12). C'est de cette figure que 
se rapprochent spécialement mes échantillons de Chézery, les uns de très près, les 
autres de façon plus lointaine et avec des caractères mixtes entre H. Brighti et H. 
metomphalum où H. lunula. 

Les individus typiques de H. Brighti (Pl. VI, fig. 4, 9 et 10) possèdent 
des tours tranchants et fortement comprimés, qui s’accroissent lentement et se 
recouvrent sur un peu plus du tiers de leur hauteur. L’ombilic est de grandeur 
moyenne et est délimité par une paroi peu élevée mais 
abrupte ; le pourtour externe porte une carène tran- 
chante. L’ornementation apparait assez tard et repré- 
sente un type moyen entre H. pseudopunctatum et H. 
lunula ; les côtes internes sont plus courtes et plus fortes 
‘que chez H. lunula ; les côtes périphériques sont nom- 
breuses, fines, fortement arquées et sont séparées des 
côtes internes par une bande lisse. Cette ornementa- 
tion se continue sans modification appréciable jusqu'au FALL 
diam. de 50-60 mm.; seulement les côtes internes devien-  Hecticoceras Brighti, Pratt. 
nent plus espacées et plus fortes et tendent à se relier MR MN AE 
par-dessus la zone médiane, avec les côtes externes. 

La ligne de suture est moyennement découpée et est caractérisée par la forme 
allongée et étroite de ses lobes et selles latéraux. Le 1° lobe latéral est remarqua- 
blement régulier, parmi les lobes auxiliaires le 1% seul est bien développé. 


DIMENSIONS : 
‘Diamètre total . . . . . 28mm 35mm 49mm 
Hauteur du dernier tour . 12mm 14mm 200m 
Epaisseur du dernier tour. 7mm Ymm 12mm 
OMC ea ET On a 12mm 14mm 


VARIATIONS. A côté des H. Brighti typiques, je distingue d’abord une variété 
qui en differe simplement par la finesse notablement plus grande de son ornementa- 
tion et par la forme un peu plus involute de ses tours. 

Ces échantillons établissent une liaison entre H.*Brighti type et la var. subinvo- 
luta Bonar. de la même espèce, dont je possède un seul échantillon (PI. VI, fig. 11). 
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Cet individu montre une ornementation très atténuée et un ombilic très petit. Il 
correspond à la Pl. XVI, fig. 16 de Lahusen et a les dimensions suivantes : 


DIMENSIONS 
Diamette total Mer OEM Et 
Hauteur du dernier tour . . . .  9mm 
Epaisseur du dernier tour .: . . .  5mm 
OMC ERA RE TE ST TO LA ED 


En outre, je considère comme formes mixtes entre H. Brighti et Æ. metompha- 
lum (Pl. VI, fig. 12) un petit groupe d'individus qui, tout en se rattachant à 
H. Brighti type, s’en distinguent par le creusement d’une teniola sur le tiers interne 
des flancs et l'effacement de la costulation sur cette région, par l'augmentation 
du nombre des côtes internes, qui se relient directement aux côtes périphériques, et 
par l'allure générale moins falciforme de l’ornementation. 


Hecricoceras BrıcHTı, Pratt, var. supxoposa nob. 


CPI VI, fig. T.etx8) 


Il me paraît rationnel de décrire à part, tout en les attribuant à H. Brighti, quel- 
ques échantillons dont les tours internes possèdent tous les caractères de l'espèce, 
mais qui se différencient avec l’âge par les transformations suivantes : autour de 
l’ombilic se creuse une teniola ; les côtes internes se réduisent à des tubercules laté- 
raux, qui deviennent par contre très saillants ; les côtes externes partent par fais- 
ceaux des tubercules latéraux ; les flancs se bombent et se raccordent par une ogive 
régulière avec le pourtour externe. Par ces modifications, ces individus prennent une 
remarquable ressemblance avec 1. nodosum, mais il est certain qu'il ne s’agit ici 
que d’une simple convergence et que ces formes se rattachent phylétiquement à 
H. Brighti. 


DIMENSIONS 
Diametre total Ma Bat Eee 
Hauteur du dernier tour . . . . 17mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 10mm 


Ombilie MN MN RME EE ET 6 STE 
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Hecricoceras PauLowi n. SP. 
(Pl. VII, fig. 8, 10, 11 et 12 et Pl. VIII, fig. 2 et 3.) 


Amm. hecticus gigas, p. p. Quenstedt, Amm. Schwäb. Jura, Pl. 82, fig. 86. 


Cette nouvelle espèce peut être considérée comme un type intermédiaire entre 
H. lunuloides Kil. et H. pseudopunctatum Lah.; ses représentants typiques pos- 
sèdent des tours élevés et renflés, qui se recouvrent sur plus de la moitié de leur 
hauteur et délimitent un ombilic petit et profond. Le bord ombilical est én pente 
douce dans les premiers tours, puis, à partir du diamètre de 35 mm., apparaît une 
paroi abrupte, qui s'élève de plus en plus avec l’âge. Le pourtour est ogival et porte 
une carène bien délimitée par deux petits sillons. 


# 


Fıg. 15. — Hecticoceras Paulowi, n. sp. 
Agrandissement 3 fois. 

Jusqu'à un diamètre de 30 à 40 mm. l’ornementation consiste en côtes fines, qui 
partent directement de la suture ombilicale, sont serrées, proverses, allongées et se 
divisent au tiers interne des flancs sans former de tubercules. Les côtes externes 
sont au nombre de 2 à 3 pour une interne; elles sont faiblement arquées et se 
renflent peu à peu de l’intérieur vers l'extérieur. Ensuite, en même temps que les 
flancs des tours s'élèvent, l’ornementation s’efface sur leur moitié interne, les côtes 
périphériques deviennent moins arquées et toute l'apparence du dernier tour prend 
une grande analogie avec celle de H. lunuloides Kil. 

La ligne de suture de H. Paulowi présente un type moyen entre celles de 
H. pseudopunctatum et de H. lunuloïdes Kil. ; elle se distingue de celle de H. pseudo- 
punctatum par l'allongement de la série auxiliaire. 
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DIMENSIONS : 
Diameétrestotal zn a re L3 7m 48mm 5lmm 
Hauteur du dernier tour . . 16mm 23mm 26mm 
Epaisseur du dernier tour. . 10mm 12mm 14mm 
Ombilic AR MEME rl 2mm 12mm 11mm 


VARIATIONS. H. Paulowi comprend une série d'échantillons scaphitoïdes (Pl. VII, 
fig. 2 et 3), dont le dernier tour est égressif, dont les flanes sont plus plats et dont 
les côtes internes tendent à s’effacer progressivement de façon à disparaître com- 
pletement chez l'adulte. 


DIMENSIONS : 
Diametre total er m ROULENT GOmm 
. Hauteur du dernier tour. . . 19mm 24 mm 
Epaisseur du dernier tour . . 11mm 14mm 
Ombilio res EE ARE TES lt 18mm 


RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. H. Paulowi par son mode d’ornementation et par 
sa ligne de suture peut être considéré comme intermédiaire entre H. pseudo- 
punctatum Lah. et H. lunuloides Kil. ; il possède en commun avec H. pseudopunc- 
tatum Lah. le mode d’ornementation, tandis que par l’accroissement de ses tours, 
la forme de son ombilic et sa ligne de suture il se rapproche davantage de H. lunu- 
loides Kil. ; il se distingue de cette dernière espèce par ses côtes internes bien 
marquées dans le jeune âge, par la section plus renflée de ses tours et par sa ligne 
de suture moins découpée. D'autre part la variété robuste de H. metomphalum pré- 
sente une certaine analogie avec H. Pawlowi, mais s’en distingue nettement par 
ses côtes plus robustes, par sa teniola et par les dimensions moindres de son ombilic. 


Hecricoceras LuNuLoIDES, Kilian. 
(Pi VIEL, fig. 4, 5, 6 et 7.) 


Amm. hecticus compressus, Quenstedt Ceph. PI. 8, fig. 3. 

Amm. hecticus compressus, Quenstedt, Amm. Schwäb. Jura. PI. 82, fig. 31 et 32. 
Amm. hecticus gigas, p. p. Quenstedt, ibid. Pl. 82, fig. 35. 

Harpoceras lunuloides, Kilian, Mont. de la Lure, Paris, page 118. 

Hecticoceras lunuloides, Bonarelli, H. gen. nov. Amm., page 100. 


M. Kilian a pris comme type de H. lunuloïdes l'échantillon figuré par Quenstedt 
à la fig. 3, Pl. 8 de ses Cephalopoden. Depuis lors M. Bonarelli a attribué, avec 
raison à mon avis, à cette même espèce les fig. 31, 32 et 35, PI. 82 des Amm. des 
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Schwäb., Jura. Parmi ces figures, la dernière (fig. 35) représente une variété du 
type choisi par Kilian, chez laquelle la moitié interne des flancs porte encore des 
traces de côtes et dont l’ornementation en général est plus accentuée, tandis que les 
côtes externes sont moins arquées. C’est de cette variété spécialement que je rapproche 
une série d'échantillons de Chézery (Pl. VIII, fig. 4, 5 et 7) qui possèdent des flancs 
très plats etun bord ombilical marqué par une paroi peu élevée. Les tours internes de 
ces ammonites portent encore des côtes fines, qui partent de la suture ombilicale, 
tandis que sur le dernier tour, toute trace d’ornementation interne a disparu et les 
côtes périphériques subsistent seules ; celles-ci sont bien accusées, presque droites, 
renforcées progressivement de l’intérieur vers l'extérieur, où leurs extrémités ren- 
flées déterminent deux sortes de carènes marginales. Le pourtour externe est tantôt 
ogival avec une carène saillante, tantôt presque plat avec une carène atténuée. 
La ligne de suture de cette espèce a été figurée par M. Lee (Etude Stratigr. et Pal. 
Chaîne de la Faucille p. 30) et présente un degré de complication plus fort que 
celle de 4. Paulowi avec à peu près le même plan général. 


DIMENSIONS : 
Diamètre total na 52mm 
Hauteur du dernier tour. . . 16mm 25mm 
Epaisseur du dernier tour . . S8mm 130m 
OMbILIC AE NES IEEE C2 nm 15mm 


VARIATIONS. J’attribue à H. lunuloïdes Kil. quelques individus scaphitoides de 
petite taille et possédant des tours plats (Pl. VIIL, fig. 6). 


DIMENSIONS : 
Diametre totalen ee TRE Ne SM 
Hauteur du dernier tour. . . . . 15mm 
Epaisseur du dernier tour . . . . 8mm 
Um Dil RR ER AMAR PRE ran 


En outre je possède deux échantillons qui se rapprochent de H. lunuloïdes par 
leur ombilie étroit, leurs flancs peu renflés et par la finesse de leur costulation, mais 
qui s’en distinguent par leur pourtour externe plus large et surtout par la forme 
particulière que prend leur ornementation : leurs côtes s’efhlent, en effet, progres- 
sivement de l'extérieur vers l’intérieur, mais se suivent pour la plupart d’une façon 
bien nette jusqu’à l’ombilic. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. H. lunuloïdes Kil. est relié à A. Paulowi par une 
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transition qui paraît continue et que Quenstedt a déjà cherché à faire ressortir; il 
n’est d'autre part séparé par aucune limite tranchée de MH. Pompeckyi, dont la 
description suit. 


Hecrıcoceras Poureckyi Par. et Bon. 
(Pl. VIII, fig. 8 et 9.) 


Amm. hecticus, d’Orbigny, Ceph. Jur. Pl. 152, fig. 5 (non fig. 1, 2, 3, 4). 
Amm. hecticus lunula, Quenstedt, Amm. Schwäb. Jura. Pl. 82, fig. 21, 24, 25 et 49. 
Lunuloceras Pompeckyi, Parona et Bonar., Chanaz. PI. 4, fig. 6. 


Cette espèce aurait pu être envisagée comme une modification de H. lunuloides Kil., 
dont elle ne diffère guère que par son mode d’enroulement, ses tours moins envelop- 
pants et son ombilic plus grand. Les échantillons de Chézery que je lui attribue se 
répartissent nettement en deux variétés, l’une plate et l’autre renflée. Les repré- 
sentants de la variété plate (Pl. VIII, fig. 8) possèdent le même type d’ornemen- 
tation et le même accroissement des tours que l'échantillon figuré par Parona et 
Bonarelli (PI. IV, fig. 6) ; ils ont des tours plats, à section ogivale, portant seulement 
sur leur tiers externe des côtes arquées nettement distinctes; leur dos est aigu et 
porte une carène marquée encore sur le moule. Les autres échantillons, pour lesquels 
j'établis la variété inflata (Pl. VII, fig. 9), se distinguent par leur section beau- 
coup plus large, par leurs côtes externes plus robustes et par l’apparition de côtes 
internes nettement marquées autour de l’ombilic à partir d’un diamètre de 25 mm. 

Dans l’une comme dans l’autre de ces variétés on trouve, à côté d'individus à 
enroulement normal, des formes scaphitoïdes ; les échantillons géniculés paraissent 
pourtant plus communs dans la variété plate. 


DIMENSIONS : 


x Forme type. Var. inflata nob. 
Diamètre total 31 


Hauteur du dernier tour. . 12 14 
Epaisseur du dernier tour . 7 10 
OMbINC EME SNA 11 13 


La ligne suturale reste la même dans les deux variétés et présente les caractères 
suivants : selle externe divisée par un petit lobe médian en deux parties presque 
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égales, 1'° selle latérale inégalement ramifiée et peu entamée par les lobes acces- 
soires, 2° selle laterale et 1'° selle auxiliaire étroites et allongées, 1% lobe latéral 
régulièrement trieuspide, 2% lobe latéral au contraire asymétrique ; les lobes 
auxiliaires, au nombre de 3, diminuent rapidement de profondeur dans la direction 
de l’ombilic. 


HecricocerAs Nopo-suLcarum, Lahusen. 


(Pl. VIII, fig. 1.) 


Harpoceras nodo-sulcatum, Lahusen, Fauna jurass. Rjazans. PI. 11, fig. 17-18. 
Hecticoceras nodo-sulcatum, Bonarelli, Hect. n. gen. Amm., p. 101. 


Les gisements du Crêt de Châlame m'ont fourni dans le Callovien sup. plusieurs 
fragments et un individu entier qui se rapprochent de l’espèce figurée et sommaire- 
ment décrite par Lahusen sous le nom de H. nodo-sulcatum. Cette forme, par ses 
proportions et son type d’ornementation se rapproche de H. Paulowi n. sp.; elle 
possède des tours à accroissement moyen, à section ogivale avec une paroi ombi- 
licale abrupte et une carène saillante visible encore sur le moule. L’ornementation 
varie peu avec l’âge; elle comprend des côtes qui naissent deux par deux près de 
l'ombilie, se dirigent en ligne presque droite vers la périphérie et se renflent pro- 
gressivement vers l'extérieur, de façon à se terminer près de la carène par des 
tubercules arrondis ; en outre des côtes intercalaires naissent au tiers interne des 
tours, leur nombre étant de 2 pour chaque côte principale. Chez l’adulte la diffé- 
rence entre les côtes principales et intercalaires disparaît presque complètement et 
les flancs sont simplements ornés de côtes externes saillantes et espacées ; le tiers 
interne des tours est alors un peu excavé et marqué seulement de fines stries 
d’accroissement. 


DIMENSIONS ! 
Drametre, TONNES ern 
Hauteur-du/dernier four, SEM OL 
Epaisseur du dernier tour . . . . 16 
O MDIUIC RENE N SE A ESA 
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CONCLUSIONS 


Malgré les variations considérables qui se manifestent parmi les Hecticoceras du 
Callovien, la majorité des espèces de ce groupe peuvent être ramenées à quelques 
types fondamentaux ou grandes espèces, autour desquelles se groupent, avec des 
degrés de différenciation divers, un nombre plus ou moins grand de formes. En 
tenant compte de ces affinités j'ai été amenée à distinguer les 6 groupes suivants : 

1) Groupe de H. cracoviense Neum. : 

Ces formes ont des tours épais peu embrassants, s’accroissant lentement, de 
section circulaire ou ogivale; leur ornementation consiste en des côtes proverses 
dans leur partie interne, bifurquées entre le tiers interne et le milieu des flancs 
sans former de tubercules latéraux, rétroverses dans leur partie externe, sans tuber- 
cules marginaux. 

2) Groupe de H. punctatum Stahl : 

Cés formes ont des tours s’accroissant plus rapidement en hauteur que celles du 
groupe précédent ; leur ornementation consiste en des côtes internes, terminées au 
point de bifurcation par des tubercules latéraux arrondis ou aigus, et en des côtes 
externes, en nombre double ou rarement triple, quelquefois arquées, ne formant pas 
de tubercules marginaux. 

3) Groupe de H. retrocostatum de Gros. et de H. hecticum Rein. 

Ces formes ont la section des tours tantôt large, tantôt étroite et élevée; l’orne- 
mentation présente une certaine analogie avec celle de H. punctatum, mais s’en 
différencie par l’apparition fréquente d’un sillon latéral, par l'effacement des tuber- 
cules latéraux et surtout par le développement des tubercules marginaux. 

4) Groupe de I. rossiense Teiss. et de H. pseudopunctatum Lah. : 

Les formes appartenant à ce groupe diffèrent de H. punctatum par la section 
élevée et les flancs plutôt comprimés de leurs tours, ainsi que par la multiplication 
plus forte des côtes externes relativement aux côtes internes. Quelquefois les côtes 
internes s’effacent autour de l’ombilie et le pourtour ombilical porte une teniola. 


DE CHÉZERY 75 


Les formes les plus spécialisées de cette série possèdent une coquille plate et très 
peu ornée comme cela est le cas pour A. sub- Matheyi Lee. 

5) Groupe de H. metomphalum Bonar. 

Ce groupe est caractérisé par une coquille discoïdale avec des tours élevés, par 
une ornementation serrée et peu saillante, par l'existence à l’âge adulte d’un bord 
ombilical abrupt, supportant une teniola. Chez plusieurs représentants de ce groupe 
les côtes internes sont réduites à des tubercules latéraux arrondis, desquels partent 
des côtes externes arquées au nombre de 2 ou 3. 

6) Groupe de H. lunula (Rein.) Zieten : 

Ce groupe comprend des ammonites qui tiennent d’une part de H. pseudopunc- 
tatum par leur tendance à multiplier les côtes externes et à réduire le nombre des 
côtes internes, d'autre part de H. metomphalum par la forme élevée de leurs tours, 
par leur rebord ombilical abrupte et bordé par une teniola plus ou moins accusée, 
par l’affınement général de leur ornementation. Les formes les plus spécialisées de 
cette série possèdent une coquille mince, à accroissement rapide des tours et dont 
l’ornementation subsiste seulement sur la moitié externe des tours, comme cela est 
en particulier le cas pour 77. lunuloïdes Kil. 

Si nous cherchons maintenant une repartivion logique des espèces entre ces 
divers groupes, nous arrivons à la classification suivante : 

1. Groupe de H. cracoviense Neum. 

Au centre de ce groupe se place H. cracoviense Neum. forme type, auquel les 
autres variétés ou espèces se relient d’une façon absolument continue. En effet, 
H. cracoviense var. ogivalis établit une liaison évidente avec H. balinense ; elle pos- 
sède déjà des tours plus hauts que larges, des côtes internes qui tendent à devenir 
droites et des côtes externes moins rétroverses que H. cracoviense type; H. craco- 
viense var. rectangularis présente des caractères mixtes avec À. mathayense Kil. : 
ses flancs sont aplatis, la section de ses tours est subrectangulaire, ses côtes inter- 
nes sont accusées et ses côtes périphériques sont renforcées dans leurs terminaisons 
marginales, en même temps que moins arquées que chez H. cracoviense type. Enfin 
H. cracoviense var. tuberculata tend vers deux espèces voisines : H. pseudocraco- 
viense n. sp. et H. evolutum Lee ; elle se distingue des autres variétés de H. craco- 
viense par l’existence de véritables tubercules latéraux pointus et de côtes externes 
moins rétroverses, plus larges et plus fortes. 

H, balinense Neum. se distingue de H. cracoviense type par l'accroissement plus 
rapide de ses tours, par ses côtes tuberculées dans le jeune age et par ses côtes 
externes renforcées dans la région marginale. 
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H. mathayense Kil. se différencie des espèces voisines par ses côtes presque 
droites, régulièrement bifurquées et portant des tubercules accusés soit au point de 
bifurcation, soit sur la ligne marginale. 

H, pseudocracoviense n. sp. est intermédiaire entre H. cracoviense et H. evolu- 
tum Lee ; il possède dans le jeune âge une grande analogie avec H. cracoviense var. 
tuberculata ; à l’état adulte il porte des tubercules latéraux plus ronds et des côtes 
externes beaucoup plus nombreuses et plus flexueuses. 

H. evolutum Lee se distingue des formes voisines par l'accroissement très lent et 
la section subrectangulaire de ses tours. L’ornementation dans le jeune est sensi- 
blement du même type que celle de l'espèce précédente, puis les tubercules latéraux 
disparaissent, les côtes internes deviennent tranchantes et les côtes externes sont 
fortement rétroverses. | 

2. Groupe de H. punctatum Stahl. 

H. punctatum type présente dans son jeune âge des affinités étroites avec A. cra- 
coviense Neum., mais il s’en différencie ensuite par ses tours plus-élevés, sa région 
siphonale comprimée et par son ornementation plus régulière. Des variations diver- 
ses le relient à A. rossiense Teiss., H. Zietemi n. sp., H. Karpinskyi n. sp. 
H. Laubei Neum. 

Ainsi H. punctatum var. subrossiensis montre des caractères transitoires à 
H. rossiense avec ses tours élevés et aplatis latéralement, son ornementation peu 
accusée sur les tours internes et ses tubercules latéraux réduits ; A. punctatum var. 
compressa se rapproche de H. Zieteni n. sp. et HM. Karpinskyi n. sp. avec ses tours | 
aplatis latéralement et beaucoup plus hauts que chez H. punctatum type et ses côtes 
externes peu arquées, terminées par des tubercules marginaux tranchants ; H. punc- 
tatum var. ombilicata tend vers Æ. Laubei Neum. et H. Lugeoni n. sp. et se dis- 
tingue des autres variétés de H. punetatum par l’accroissement plus lent de ses 
tours et par la position plus interne et la forme plus arrondie des tubercules laté- 
TAUX. 

H. Zieteni n. sp. se distingue de H. punctatum par ses tours plus élevés et plus 
involutes, par ses tubercules latéraux très atténués, par l’accentuation des tuber- 
cules marginaux et par l’intercalation de côtes non bifurquées. 

H. Karpinskyi n. sp. est voisin de H. Zieteni, en particulier par son mode d’or- 
nementation; mais il s’en distingue par la section subquadrangulaire et l’accrois- 
sement plus lent de ses tours. 

H. Laubei Neum. s’écarte beaucoup à l’état adulte de H. punctatum ; l’acerois- 
sement très lent de ses tours, leur aplatissement très fort et leur ornementation 
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moins accusée lui imprime un cachet spécial, mais dans le jeune äge les affinités 
avec H. punctatum, particulièrement avec sa variété ombilicata, sont évidentes. 

H. Lugeoni n. sp. ressemble à H. Laubei Neum. dans le jeune âge, mais les 
adultes en diffèrent notablement par l’accroissement plus rapide des tours, leur sec- 
tion beaucoup plus élevée, les côtes externes presque droites et nombreuses et la 
ligne de suture plus compliquée. 

3. Groupe de H. retrocostatum de Gros. et de FH. hecticum Rein. 

Ce groupe apparaît déjà dans le Bathonien ; il présente des affinités marquées 
avec celui de H. punctatum Stahl; les espèces qui le constituent se répartissent en 
deux rameaux. . 

Le premier, celui de H. retrocostatum de Gros., comprend : H. Haugi Pop. Hatz., 
H. Schloenbachi n. sp., H. bipartitum Qu., H. Sarasinin. sp. sa 

H. retrocostatum, voisin de H. punctatum, s’en distingue par sa section plus large, 
par ses côtes plus fortement inflöchies et par l’absence de tubercules latéraux bien 
individualisés. 

H. bipartitum Quenst. est caractérisé par l'effacement de l’ornementation autour 
de l’ombilic, par la présence d’un sillon latéral et par sa ligne de suture; il est 
relié par des formes transitoires à H. Sarasini. 

H. Haugi Pop. Hatz et H. Schloenbachi n. sp. pourraient être considérés comme ' 
deux variétés d’un même type; les jeunes de ces deux espèces se ressemblent beau- 
coup, mais, tandis que l'adulte de H. Schloenbachi conserve une costulation robuste 
et bifurquée, les côtes tendent à s’émousser chez H. Haugi, leur bifurcation est 
remplacée par une intercalation de côtes secondaires et toute l’ornementation se 
rapproche de celle des Oppelia. 

H. Sarasini est une espèce intéressante, car elle semble établir une liaison entre 
le rameau de H. retrocostatum et celui de H. hecticum Rein., il présente d'autre 
part beaucoup d’analogie dans le jeune âge avec H. punctatum. H. Sarasini se dis- 
tingue des espèces voisines par sa region siphonale large et carénée et la vigueur 
de son ornementation. 

Le second rameau, celui de H. hecticum Rein., comprend : H. bituberculatum n. 
sp., H. chanaziense Par. et Bon., H. fortocostatum n. sp., H. pleurospanium Par. 
et Bonar. 

H. hecticum Rein. ressemble beaucoup à H. Sarasini, en particulier à sa var. 
aplanata ; il s’en distingue du reste par sa section beancoup moins large, ses flancs 
plus plats, ses côtes plus droites et moins saillantes et ses tubercules latéraux plus 
internes. 


78 HECTICOCERAS DU CALLOVIEN 


H. chanaziense Par. et Bon. diffère de H. hecticum par l’atténuation de l’orne- 
mentation périombilicale et surtout par la présence d’un sillon latéral. 

H. bituberculatum n. sp. ressemble beaucoup dans le jeune âge à H. hecticum 
Rein., mais il s’en éloigne ensuite par la section des tours plus élevée et plus plate, 
la position des tubercules latéraux beaucoup plus externe, l’incurvation accusée et 
la multiplication de côtes périphériques. 

Tandis que l'espèce précédente est caractérisée par une atténuation générale de 
l'ornementation, H. fortocostatum représente au contraire une modification à costu- 
lation renforcée de H. hecticum, dont elle diffère du reste par la section subrectan- 
gulaire de ses tours, par ses flancs très plats, par la présence d’un sillon lateral et 
par ses côtes externes particulièrement vigoureuses. | 

H. pleurospanium Par. et Bon. est relié par une série de formes intermédiaires à 
H. bituberculatum, dont il se différencie par la section subrectangulaire de ses tours 
et par ses côtes droites, courtes, limitées à la périphérie. 

4. Groupe de H. rossiense Teiss. et de H. pseudopunctatum Lah. 

Ce groupe peut être subdivisé en deux sous-groupes : le premier, celui de 
H. rossiense Teiss. comprend des formes aux tours relativement larges et peu éle- 
vés et à l’ornementation serrée et robuste: H. Bukowskii Bonar., H. Androussowi 
n. sp., H. nodosum Bonar. 

H. rossiense Teiss. ressemble dans le jeune âge à H. punctatum var. subrossien- 
sis, puis ses tours prennent une section ogivale, ses côtes internes deviennent pro- 
verses et allongées, en forme de massue, et ses côtes externes s’inflöchissent et 
S’accentuent. 

Par sa var. angulata, H. rossiense Teiss. se relie avec H. Dukowskit Bonar. et 
H. Androussowi n. sp. , cette variété se distingue en effet déjà de la forme type par 
son pourtour beaucoup plus large, par ses tubercules latéraux plus accusés et par 
des côtes externes plus larges et terminées par des tubercules marginaux. 

H. Bukowskii paraît se rattacher plus spécialement à H. rossiense, pourtant les 
représentants jeunes de cette espèce montrent d'autre part une remarquable ana- 
logie avec ceux de H. Laubei. 

H. Androussowi n. sp. est caractérisé par son ornementation particulièrement 
robuste, par l’accroissement rapide de ses tours qui prennent une section trapézoïde 
et par la forme droite de ses côtes externes. 

H. nodosum Bonar. est une espèce très variable, qui peut ressembler ainsi à 
diverses espèces d’Hecticoceras, mais il se rattache plus spécialement au groupe de 
H. rossiense ; il se distingue de celui-ci par la section rhombique de ses tours, par 


DE CHEZERY 79 


son pourtour anguleux portant une carène accusée, par l'apparition d’une teniola 
sur le dernier tour, par ses tubercules latéraux pointus et par la disposition en 
faisceaux de côtes externes. 

Le second sous-groupe, celui de FM. pseudopunctatum Lah. comprend des formes 
ayant des tours plats et élevés, avec une ornementation plutôt fine et serrée ; il n’est 
du reste séparé du premier par aucune limite tranchée et H. pseudopunctatum est 
étroitement relié à H. rossiense par sa variété Lahuseni. 

H. pseudopunctatum Lah. est une espèce très variable, soit dans ses propor- 
tions générales, soit dans son ornementation ; ainsi se différencient plusieurs varie- 
tés qui relient cette espèce à d’autres, telles que H. Salvadorii, H. svevum, H. sub- 
Matheyi. Les jeunes de H. pseudopunctatum ressemblent beaucoup à ceux de 
H. rossiense, puis ses tours deviennent plus enveloppants et plus élevés, ses côtes 
internes s’affinent et le coude de la costulation sur le milieu des flancs devient de 
moins en moins marqué, 

Parmi les variétés de H. pseudopunctatum, la var. Orbignyi tend d’une part vers 
H. Salvadorii Bonar., tandis que d’autre part elle possède certains caractères de 
H. metomphalum Bonar.; elle a des tours plus élevés et plus enveloppants que 
H. pseudopunctatum type, ses côtes externes sont bien moins coudées et les côtes 
internes sont plus espacées et moins saillantes. 

H. pseudopunctatum var. Bonarelli possède des tours génieulés et ornés de côtes 
fines et serrées. 

H. pseudopunctatum var. involuta montre des caractères mixtes entre H. pseudo- 
punetatum type et H. lunula Rein. 

H. Salvadorii Par. et Bonar. n’est représenté dans ses diverses variétés que par 
des formes géniculées. Son ornementation ressemble à celle de H. pseudopunetatum, 
mais ses côtes internes sont plus proverses, elles s’elargissent en forme de spatule 
et sont séparées des côtes externes rétroverses par un sillon latéral. 

H. pseudonodosum n. sp. est voisin de l’espece précédente, dont il se rapproche 
par le développement de son sillon latéral et surtout par les caractères de ses tours 
internes, mais dont il diffère par l’accroissement plus lent et non scaphitoide de ses 
tours, par ses côtes internes plus espacées et plus saillantes et par ses côtes exter- 
nes plus arquees. 

H. svevum n’est séparé de H. pseudopunctatum que par des différences peu 
tranchées, qui se réduisent à un accroissement des tours moins rapide, à une atté- 
nuation de l’ornementation périombilicale et à une rétroversion plus forte des côtes 
externes; il varie du reste beaucoup et certaines de ses variétés, avec un accrois- 
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sement très lent des tours et une ornementation très atténuée, établissent un 
raccord entre ses représentants typiques et I. sub-Matheyi Lee. Celui-ci possède, 
en effet, une coquille mince, plate, avec des tours s’accroissant lentement, peu ornés; 
ses côtes internes sont espacées et coudées vers le tiers interne des flancs; ses côtes 
externes sont arquées et rétroverses, plus ou moins nettes suivant les Cas. 

5. Groupe de H. metomphalum Bonar. : 

Ce groupe comprend des formes de grandes dimensions, dont les tours s’accroissent 
d'abord lentement, puis rapidement et ont une section ogivale avec un pourtour 
externe tranchant ; le bord ombilical est abrupte et porte une teniola. L’ornementa- 
tion consiste en côtes fines, serrées, peu arquées, d’abord régulièrement bifurquées 
puis, chez certaines formes, trifurquées. 

H. metomphalum est une espèce très variable, soit dans son mode d’accroisse- 
ment, soit dans la robustesse de sa costulation, soit dans le développement de ses 
tubercules latéraux. Ses divers représentants se rapprochent ainsi tantôt de 
H. taeniolatum (forme C), tantôt de H. lunula (var. multicostata), tantôt de H. ros- 
siense (var. acuticostata). - 

H. taeniolatum Bonar. pourrait être considéré comme une variété de H. metom- 
phalum, dont il se distingue surtout par l'effacement de l’ornementation périombilicale 
et par l’espacement des côtes externes. 

6. Groupe de H. lunula Rein. : 

Au centre de ce groupe, qui est relié, comme nous l’avons vu, à ceux de H. pseu- 
dopunetatum et de H. metomphalum, se place MH. lunula. 

Les représentants typiques de cette espèce possèdent des tours comprimés à 
accroissement rapide, ornés de côtes internes allongées, espacées et obtuses, très 
caractéristiques, et de côtes externes beaucoup plus nombreuses fines et arquées. 
A côté d’eux existent des individus scaphitoïdes, aux tours renflés, mais semblables 
par leur ornementation (var. difformis) et d’autres échantillons encore, aux tours 
très enveloppants, aux flancs plats, aux côtes plus nombreuses autour de l’om- 
bilic. moins multipliées vers l’extérieur (var. Lahuseni), qui tendent vers H. 
Paulowi. 

H. Brighti Pratt est caractérisé par ses tours fortement comprimés et tran- 
chants, s’accroissant lentement. Son ornementation représente un type moyen entre 
H. lunula et H. pseudöpunetatum, les côtes internes sont relativement courtes et 
fortes, les côtes externes sont nombreuses, fines et arquées, une bande lisse sépare 
les deux séries des côtes. H. Brighti comprend d’un côté une variété à ornementa- 
tion atténuée et à tours embrassants (var. subinvoluta), de l’autre une variété à 
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ornementation au contraire renforcée (var. subnodosa). Il existe en outre une série 
des formes mixtes entre H. Brighti et H. metomphalum. 

H. Paulowi n. sp. est une forme mixte entre H. lunuloïdes et H. Junula ; il pos- 
sède des tours renflés, s’accroissant rapidement et se recouvrant sur plus de la moitié 
de leur hauteur; son ornementation rappelle beaucoup celle de H. lunula var. 
Lahuseni ; ses côtes internes sont serrées, proverses, allongées, et ne forment pas de 
tubercules ; ses côtes externes sont arquées et saillantes. Il se distingue de H. lunu- 
loides par la section de ses tours et par la persistance de ses côtes internes jusqu’à 
un grand diamètre. | 

Cette espèce comprend une petite proportion de formes scaphitoides. 

H. lunuloides Kil., H. Pompeckyi Par. et Bon. et H. nodosulcatum Lah., 
étroitement voisins les uns des autres, sont caractérisés par la disparition de l’orne- 
mentation sur la moitié interne des flancs des tours; ils different entre eux par leur 
ligne de suture et le mode d’accroissement de leurs tours. 

H. lunuloïdes possède des flancs très plats et des tours qui s’elevent rapidement ; 
les tours internes seuls montrent encore des traces de côtes autour de l’ombilic et 
bientôt l’ornementation se réduit à des côtes périphériques fines, mais bien accusées 
et presque droites. Il comprend des formes scaphitoides. 

H. Pompeckyi Par. et Bon. diffère de H. lunuloïdes par son ombilic plus grand 
et ses tours moins enveloppants, tantôt renflés, tantôt plats. Lorsque la forme des 
tours se renfle, la costulation se prolonge nettement jusqu'à l’ombilie, tandis que les 
échantillons plats ne portent que des côtes externes. 

H. nodosulcatum Lah. se rapproche spécialement de H. Paulowi par la forme 
épaisse et l'accroissement rapide de ses tours. Il est d’abord orné de côtes presque 
droites, non bifurquées, renforcées vers l'extérieur, mais visibles depuis lombilic ; 
puis sur les derniers tours, la costulation disparait sur le tiers interne des flancs, 
comme chez H. lunuloïdes. 

Si, dans les pages qui précèdent, j'ai classé les Hecticoceras calloviens des envi- 
rons de Chézery en six groupes d'espèces, je n'ai nullement eu l'intention d'établir 
entre ces groupes des distinctions absolues. Au contraire, comme dans chacun d’eux 
les diverses espèces sont unies entre elles par des liaisons multiples et complexes, 
ils se raccordent les uns aux autres par des transitions graduelles, qui me sont appa- 
rues d'autant plus clairement que j'avais en mains un matériel plus considérable. 
Cette absence complète de toute limite tranchée, de tout caractère différentiel net 
et franc suggère forcément l’idée d’une faune autochtone, dont les éléments se sont 
multipliés sur place rapidement, en se différenciant suivant des tendances diverses, 
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de façon à créer des formes très variées, mais en somme étroitement parentes. La 
complexité même des liaisons qui existent entre les espèces ou les groupes d'espèces, 
m’amene à penser que, parmi les échantillons étudiés, il en est qui représentent 
des formes hybrides. 

Quant aux variations qui se manifestent, elles présentent certaines règles de cor- 
rélation évidentes, qui rappellent du reste ce qu’on constate dans d’autres genres. 
C’est ainsi que, à mesure que dans certaines séries de formes la section des tours 
s'élève et les flancs s’aplatissent, la costulation s’attenue, les tubercules latéraux 
s’effacent et, d'autre part, la ligne de suture se complique. On constate d’un autre 
côté que les formes géniculées, qui sont représentées presque dans chaque espèce, 
montrent des côtes fortement coudées au milieu des flancs et souvent effacées sui- 
vant cette ligne médiane, où se creuse alors un sillon latéral. 

En terminant, je dois encore relever le fait que, ni le développement de la carène, 
ni celui des tubercules latéraux, ni la section des tours ne nous fournissant de carac- 
tères différentiels tranchés, la distinction établie par M. Bonarelli entre Hectico- 
ceras et Lunuloceras n’a pas de raison d’être maintenue. Il en est de même de la 
séparation générique établie entre les Hecticoceras normaux et les représentants 
scaphitoïdes de ce genre, que les auteurs classent généralement à part sous le nom 
d’Oekotraustes. Les affinités sont trop évidentes entre toutes les espèces que j'ai étu- 
diées et décrites pour que je puisse les répartir entre plusieurs genres dont la déli- 
mitation ne pourrait être qu’arbitraire. 
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PLANCHE I 


. Becticoceras cracoviense Neum. (var. type), Les Hautes, grandeur naturelle 


. Hecticoceras Zieteni n. sp., Crêt de Chälame, grandeur naturelle . 


. Hecticoceras cracoviense Neum. (var. acuticostata nob.), La Rivière, grandeur 


naturelle 


&. Hecticoceras cracoviense Neum. (var. ogivalis nob.), La Rivière, grandeur naturelle 


. Hecticoceras cracoviense Neum. (var. rectangularis nob.), La Rivière, grandeur 
naturelle yes 

. Hecticoceras punctatum Stahl (var. type), Les Hautes, grandeur naturelle 

. Hecticoceras Mathayense Kilian (jeune individu), La Rivière, grandeur naturelle 

. Hecticoceras balinense Bon. (var. type), Les lautes, grandeur naturelle. 

. Hecticoceras punctatum Stahl (var. compressa nob.), Crêt de Châlame, grandeur 
naturelle a 

. Hecticoceras punctatum Stahl (var. subrossiensis nob.), Les Hautes, grandeur 
naturelle 


. Hecticoceras punctatum Stahl (var. ombilicata nob.), Les Hautes, grandeur naturelle 
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Phototypie: Institut Polygraphique S.-A., Zurich 


PLANCHE II 


‚Letib. Hecticoceras bipartitum Quenst., La Rivière, grandeur naturelle 

. 2et 2b. Hecticoceras Sarasini n. sp. (var. type), La Rivière, grandeur naturelle . 

. 3et 35. Hecticoceras hecticum (var. type), Les Hautes, grandeur naturelle 

. &. Hecticoceras Karpinskyi n. sp., La Rivière, grandeur naturelle. . . . . . . 
. Bet 56. Hecticoceras Sarasini (var. aplanata nob.), La Rivière, grandeur naturelle 


6. Hecticoceras bituberculatum n. sp., La Rivière, grandeur naturelle 

7. Hecticoceras Laubei Neum. (var. type), Les Hautes, grandeur naturelle . 
8. Jeune individu de Hecticoceras Laubei Neum.. . . . . . . . . 
9 


. Hecticoceras evolutum Lee, Les Hautes, grandeur naturelle . 


. 10. Hecticoceras fortocostatum n. sp., La Rivière, grandeur naturelle. . » . . . 
. 41. Hecticoceras fortocostatum n. sp., La Rivière, grandeur naturelle . 


. 12. Hecticoceras Laubei Neum. (var. sparsicosta nob.), Les Hautes, grandeur naturelle. 
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. Hecticoceras Bukowskii Bonar., Les Hautes, grandeur naturelle = 
. Hecticoceras rossiense.Teiss (var. evoluta nob.), Les Hautes, grandeur naturelle 


. Hecticoceras pseudopunctatum Lahusen (var. Bonarelli nob.), Les Hautes, grandeur 


PLANCHE III 


Hecticoceras Lugeoni n. sp., La Rivière, grandeur naturelle 


et 2b. Hecticoceras Lugeoni (var. scaphitoide nob.), La Rivière, grandeur naturelle 


. Jeune individu de Hecticoceras Lugeoni (var. type), La Rivière, grandeur naturelle . 
. Hecticoceras Androussowi n. sp., La Rivière, grandeur naturelle . 


. Jeune individu de Hecticoceras Lugeoni (var. scaphitoide), La Rivière, grandeur 


naturelle 


. Hecticoceras rossiense Teiss (var. type), Les Hautes, grandeur naturelle . 


. Hecticoceras rossiense Teiss (var. angulata nob.), La Rivière, grandeur naturelle . 


naturelle 


. Hecticoceras rossiense Teiss (var. Lahuseni nob.), Les Hautes, grandeur naturelle . 


. Hecticoceras Schlenbachi n. sp., La Rivière, grandeur naturelle 
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PLANCHE IV 


1. Hecticoceras Salvadorii Par. et Bonar. (forme tendant vers H. pseudopunctatum), 
Les Hautes, grandeur naturelle RE TO 

2. Hecticoceras pseudopunctatum Lahusen (forme tendant vers H. Salvadorü), Les 
Hautes, grandeur naturelle. 

3 et. Hecticoceras Salvadorii (var. type), Parona et Bonar., Les Hautes, grandeur 
naturelle NCA pee CRE 

3. Hecticoceras Salvadorii Par. et Bonar. (var. subsolinophorum nob.), Les Hautes, 
grandeur naturelle 


6. Hecticoceras Salvadorii Par. et Bonar. (var. bicrenata nob.), Les Hautes, grandeur 


naturelle . 

7. Hecticoceras pseudonodosum n. sp., Les Hautes, grandeur naturelle. 

8. Jeune individu de Hecticoceras pseudopunctatum Lahusen, La Rivière, grandeur 
naturelle EMA AE MEN ETES 

9 et 10. Hecticoceras pseudopunctatum Lahusen (var. Orbignyi nob.), Les Hautes et Ja 
Rivière, ®randeur naturelle 


11. Hecticoceras pseudopunctatum Lahusen (var. type), Les Hautes, grandeur naturelle. 
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PLANCHE V 


. 1. Hecticoceras metomphalum Bonar. (var. type forme A), Les Hautes, grand. naturelle 


. 2 et 5. Jeunes individus de Hecticoceras metomphalum (var. type forme A), Les Hautes, 


grandeur naturelle Re 5 
Hecticoceras melomphalum Bonar. (var. type forme B), La Riviere, grand. naturelle 


. Hecticoceras metomphalum Bonar. (var. type forme C), La Rivière, grand. naturelle 


D & 


. Hecticoceras sub-Matheyi Lee (var. aplanata nob.), La Rivière, grandeur naturelle. 


1 


. Hecticoceras svevum Bonar. (forme A), Les Hautes, grandeur naturelle 


. Hecticoceras svevum Bonar. (forme B), Les Hautes, grandeur naturelle 


© 00 


. Jeune individu de Hecticoceras metomphalum (var. acuticosta), Les Hautes, gran- 
deur naturelle 


. 10. Forme mixte entre Hecticoceras svevum Bonar. et Hecticoceras sub-Matheyi Lee, 


Les Hautes, grandeur naturelle 


. 11 et 116. Hecticoceras sub-Matheyi Lee (var. type), La Rivière, grandeur naturelle . 


. 12. Hecticoceras metomphalum Bonar. (var. acuticosta nob.), La Riviere, grandeur 


naturelle 


g. 13 et 14. Hecticoceras metomphalum Bonar. (var. multicostata nob.), La Rivière, 


grandeur naturelle . 
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PLANCHE VI 


. 4. Hecticoceras tæniolatum Bonar., Les Hautes, grandeur naturelle. 

. 2. Jeune individu de Hecticoceras tæniolatum Bonar., La Rivière, grandeur naturelle: 

. 3. Hecticoceras nodosum Bonar. (var. type), Les Hautes, grandeur naturelle . 

. ket4b. Hecticoceras Brighti Pratt. (jeune individu), La Rivière, grandeur naturelle . 
. 5. Hecticoceras nodosum Bonar. (var. Leei nob.), La Rivière, grandeur naturelle 

. 6. Hecticoceras nodosum Bonar. (var. Quenstedti nob.), Les Hautes, grandeur naturelle 
. Tet8. Hecticoceras Brighti Pratt. (var. subnodosa nob.), Les Hautes, grandeur naturelle 
. 9 et 10. Hecticoceras Brighti Pratt. (var. type), La Rivière, grandeur naturelle. 

. 11. Hecticoceras Brighti Pratt. (var. subinvoluta Bonar.), La Rivière, grandeur naturelle 


. 12. Forme mixte entre Hecticoceras Brighti Pratt. et Hecticoceras metomphalum Bonar., 


La Rivière, grandeur naturelle 


. 13. Hecticoceras svevum Bonar. (var. C), La Rivière, grandeur naturelle . 
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PLANCHE VII 


ie. 4 et 2. Hecticoceras lunula Rein. (var. type), Les Hautes, grandeur naturelle 


». 3. Hecticoceras lunula Rein. forme mixte avec Hecticoceras pseudopunctatum Lahusen, 


Les Hautes, grandeur naturelle 


g. k, 5et 7. Hecticoceras lunula Rein. (var. difformis nob.), Les Hautes, grandeur 


naturelle . 


. Get 9. Hecticoceras lunula Rein. (var. Lahuseni nob.), Les Hautes et la Rivière, 


grandeur naturelle 


8 et 10. Hecticoceras Paulowi n. sp. (var. type), Les Hautes et la Rivière, grandeur 
naturelle 


. A et 12. Jeunes individus de Hecticoceras Paulowi n. sp., La Rivière, grandeur 


naturelle 
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Phototypie: Institut Polygraphique S.-A., Zurich 


PLANCHE VII 


1. Hecticoceras nodo-sulcatun Lahusen, Call. sup. Cret de Châlame, grandeur naturelle 
. 2et 3. Hecticoceras Paulowi (var. scaphitoïde nob.), Les Hautes, grandeur naturelle 
4,5 et5b. Hecticoceras lunuloides Kilian (var. type), La Rivière, grandeur naturelle. 
.. 6. Hecticoceras lunuloïdes Kilian (var. scaphitoide nob.), La Rivière, grand. naturelle 

. 7. Hecticoceras lunuloides Kilian, jeune individu, La Rivière, grandeur naturelle 

. 8. Hecticoceras Pompeckyi Parona et Bonar., La Rivière, grandeur naturelle 


. 9. Hecticoceras Pompeckyi Parona et Bonar. (var. inflata nob.), Les Hautes, grandeur 


naturelle 


. 10. Hecticoceras balinense Bonar. (var. robusta nob.), Les Hautes, grandeur naturelle 
-. 11. Hecticoceras pseudocracoviense n. sp., La Rivière, grandeur naturelle 


. 412 et 13. Hecticoceras cracoviense Neum. (var. ogivalis nob.), jeune et adulte, La Ri- 


vière, grandeur naturelle 
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Tsytovitch Hecticoceras du Callovien PLAVIIE 


Phototypie: Institut Polygraphique S.-A., Zurich 
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